Hommges des médecins ... au E.B. à l'occasion du centenaire de sa soutenance de thèse médicale et de l'ouverture de son nouveau laboratoire
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PEPTONE IODÉE SPÉCIAIE GOÛT AGRÉABLE TOLÉRANCE PARFAITE DOSES QUOTIDIENNES : ENFANTS 103 '301Gouttes
ADULTES _ 40 à 6O Gouttes en deux fois, dans un peu d'eau, aux repas.
| ne DE rie PUISSANT MODIFICATEUR DES SÉCRÉTIONS BRONCHIQUES ANTISEPTIQUE PULMONAIRE CALME LA TOUX
Granulé pouvant être croqué ou pris dans un peu d'eau.de tisane.
DOSES QUOTIDIENNES _ 3 ou 4 cuillerées à cafe prises dans l'intervalle des repas.
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entièrement assimilable
3 AMPOULES /njectebles de Icc. Une ampoule per jour. COMPRIMES : /33 comprimés par jour FORMES { GRANULÉ ./33 cuillerées à café par Jour.
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« Tout ce qui est latin est nôtre. »
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Poudrer après lavage au sérum physiologique et recouvrir de gaze stérile.
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CANADA
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R: 0 CEANPÉCS $
GITE ENT NEA ENTREE HR ENT EE SEINE E HAS FH S DST EETN Nine À ee à RATE NIQUE _ ED RS ODA A TOM ER NE LEE DES A CMS PÉRC RIRE ATEN NE SRE STARS EE PERTE ERREUR ET RAA : (ÈS nos RACE BC 5 LE RSA AT h KOSOCA EUR IR ET #5 CARE VRP AA PA SEA EEE A APE ER er EEE DA PA 4 ù EH a F4 2) (Où ERID FE Le SALE EC 1e Ft Re. Hot DE À "5 À: At he F û ARE RTE NO SRE AN) REMY Ve pos F GA y 4 RH ARTE VAUT RÉEL EU F PS RAGE EUR, He des } F3 Ph RCE Us Fr F ñ
Affections du Foie
PaANÉLIR
TOR ENR ARE EEE 2 5 CETTE: 3" MA OR HIS OT SA np) a Je 4 10 A OR + 1, cn sa FRET CRAN ES ? L (A 4 “4
HIER
a | ro X, " | Fa RE; pu À réslisant le véritahi'e traitement FE
sa AI es CAUSES à 1 CONSTIPATION |
tous PATES destine es
ARA SAGRAD
gusosi F, RE AO ‘ | HEAR EN A RE ' ï t* +,
LABORATOIRES du D M. LEPRINCE 62, Rue de la Tour, PARIS (16e)
ET TOUTES F MARMACIES RME REGISTRE DU COMMERCE : SEINE 219995 B. PAM EEE
noi 4 % FA [a ANUS
2 VACCINS
dont le succès s’affinme rando Jour.en.jout..
Ta Action directe sur le microbe Double supé té Te | Pas de réaction fébrile -
Le Colitique
Vaccin curatif anti-colibacillaire
LABORATOIREIR D | PARIS
Adopté par les Hôpitaux de Paris an SR Bocuse ae ne
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MM. les professeurs ALBERTO de AGUIAR, professeur à la Faculté de médecine de Porto ; THIAGO de ALMEIDA, professeur honoraire à la Facuité de médecine de Porto et professeur honoraire à la Faculté de médecine de Bahia : docteur HENRIQUE BASTOS, chirurgien des hôpitaux de Lisbonne ; CUSTODIO CABEÇA, professeur à la Faculté de médecine de Lisbonne ; GAMPOS de CARVALHO, professeur à la Faculté de médecine de Coimbra; MENDES CORREIA, directeur de l’Institut d’antropologie et directeur de la Faculté des sciences de Porto ; MORAES FRIAS, professeur à la Faculté de médecine de Porto ; ALMEIDA GARRETT, directeur et professeur à la Faculté de médecine de Porto, inspecteur de la santé à Porto ; LOURENÇO GOMES, directeur de l’Institut de médecine légale et professeur à la Faculté de médecine de Porto; RICGARDO JORGE, directeur de l'Institut central d'hygiène, professeur honoraire et conseiller technique d'hygiène auprès du Gouvernement ; J.-A PIRES de LIMA, directeur de l’Institut d'anatomie, professeur à la Faculté de médecine de Porto: docteur CRAVEIRO LOPES, chirurgien des hôpitaux de Lisbonne ; FROILANO de MELLO, directeur de l’Institut bactériologique, professeur à la Faculté de médecine de Nova-Gôa (Indes portugaises), directeur général de la Santé publique; EGAS MONIZ, directeur de la Faculté de médecine de Lisbonne; HERNANI MONTEIRO, professeur à la Faculté de médecine de Porto; OSCAR MORENDO, professeur à la Faculté de médecine de Porto ; ELYSIO de MOURA, professeur à la Faculté de médecine de Coimbra ; AZEVEDO NEVES, professeur à la Faculté de médecine et directeur de l’Institut de médecine légale de Lisbonne ; ROCHA PEREIRA, professeur à la Faculté de médecine de
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Porto: MANOEL PINTO, professeur à la Faculté de pharmacie de Porto ; CARLOS RAMALH AO, directeur de l’Institut bactériologique et professeur à la Faculté de médecine de Porto ; SILVIO REBELLO, professeur à la Faculté de médecine de Lisbonne ; ALMEIDA RIBEIRO, directeur de l’Institut de médecine légale et professeur à la Faculté de médecine de Coimbra ; COSTA SACADURA, professeur à la Faculté de médecine de Lisbonne, médecin chef de l’hôpital Saint- Louis de France et de la Légation française, Lisbonne.
PUERTO-RICO (San-duan) MM. les docteurs AMALIO ROLDAN, RAFAEL VELEZ LOPEZ.
RÉPUBLIQUE ARGENTINE (Buenos-Ayres)
MM. les professeurs ARAOZ ALFARO (G.), ARCE. recteur de l’Université ; BACI- GALU PO, BELOU, de Buenos-Ayres, BONORINO UDAONDO (Carlos), BERUTI (Josué), CARRIDE, CASTRO ESCALADA (Martin), MASSINI, CEBALLOS, CUSATIS (Hector de). GUARDO (Antonio J.), HERRERA VEGAS, IRIBARNE, JAUREGUI, JONQUIERES, J.-M. JORGE, LANCELOTTI, MARIANO CASTEX, MARTINI (Tulio), MORENDO (José), O'FARREL, OLIVERIO (A.-E.), consulat général à Paris ; professeurs OLIVERIO ANGEL ORTIZ, RAIMONDI (Alejandro), ROJAS (Nerio-A.), SPANGENBERG (Juan-J.), TRONGE, VADAL (Antonio), ARTEMIO ZENCO.
RÉPUBLIQUE EL SALVADOR (San Salvador) MM. LIBERATO DAVILA, professeur d’anatomie de la Faculté de El Salvador ; LARDE ARTHEZ, professeur à la Faculté de médecine ; MAX OLANDO, professeur
à la Faculté de médecine; QUINONEZ, ancien président de la République El Salvador.
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ROUMANIE MM. les professeurs GANTACUZÈNE, DANIEL, THÉOHARI.
SUISSE ROMANDE M. le professeur ROCHAT (Lausanne),
TURQUIE (Constantinople) M. le professeur MOUCHET.
URUGUAY (Montevideo)
MM. les professeurs ALBO (Manuel), MORQUIO (Luis), MARTIRENE (José), directeur de l’assistance publique ; MUSSIO-FOURNIER, TURENNE.
VENEZUELA
MM. les professeurs RISQUEZ, DIEGO CARBONELL, SALVADOR CORDOBA, ITURBE, PINO-POU, membre fondateur de l'Umfia; PERDOMO-HURTADO.
L'UMFIA au Parlement
MM. les sénateurs : docteurs FONTANILLE, GADAUD, LANCIEN (Finistère), MARRAUD, MERLIN, MOUNIE.
MM. les députés : docteurs CAUJOLLE, CAMBOULIVES, CHASSAING, QUEUILLE, MOLINIÉ, M. Henri AURIOL, M. BARÉTY, DUCOS, Georges LEYGUES, TRICARD-GRAVERON.
COMITÉ DE PATRONAGE
Docteurs BELLENCONTRE, président de l'Association générale des médecins de: France ; DECOURT, ex-président de l’U. S, M., secrétaire général de l’A. P.I. M. ; DEQUIDT, directeur-fondateur du Mouvement sanitaire ; DESFOSSES, secrétaire général de la Presse médicale; DUCHESNE, président de la Caisse mutuelle de retraites de l’ A. J. M. F.; José de ELEICEGUI, de Espoña Medica ; Albert FAVRE, ancien sous-secrétaire d'Etat au Ministère de l'Intérieur ; Charles. FIESSINGER, rédacteur en chef du Journal des Praticiens ; FOVEAU de COURMELLES, président du Syndicat de la Presse scientifique ; Albert GARRIGUES, secrétaire général de l’Association professionnelle des Journalistes médicaux français; F. LE SOURD, rédacteur en chef de la Gazette des Hôpitaux ; LOBLIGEOIS, NOIR, rédacteur en chef du Concours médical ; PICARD, président du Syndicat des Médecins d’Alger ; Jean ROSENWALD, R. van der ELST, docteur ès lettres, docteur en médecine ; WIBAUX, auditeur au Conseil supérieur d'hygiène de France ; VITOUX, de la Presse médicale,
UNION MÉDICALE LATINE Société fondée en 1912 (UMFIA) Société fondée en 1912.
Pays de Langues Espagnole, Française, Italienne, Portugaise, Roumaine Siège social : PARIS, 81, rue de la Pompe (16°) - Téléph. : Trocadéro 31-92
BUREAU ET CONSEIL D’ADMINISTRATION DE L'UMFIA
Président : docteur DARTIGUES ; vice-président d’honneur : docteur GAULLIEUR l'HARDY ; vice-présidents : docteur BANDELACG de PARIENTE, docteur E. DELAUNAY, professeur AUSTREGESILO, professeur DANIEL, pro. fesseur GABBI ; secrétaire général : docteur MOLINERY (tél. Daumesnil 04-39) : secrétaire général adjoint : docteur DAUSSET ; trésorier-général : docteur CAMBIËS ; trésorier-adjoint : docteur BERTY-MAUREL ; archiviste : docteur ARMENGAUD ; secrétaire de séances: docteur BÉCART ; bureau technique : docteur JODIN ; secrétaire général honoraire : docteur MAZERAN,; trésorier général honoraire : docteur DIGEON.
Docteurs BAILLIÈRE, BRUDER, CATHALA, CHAUVOIS, DEBAT, FAREZ, FOVEAU de COURMELLES, GARDETTE, GRIMBERG, HERVÉ, LIPPMANN, MILIAN, NOIR, de PARREL, PIERRA, REINBURG, RIVIÈRE, THIÉRY, ZARZYCKI.
Membres honoraires : Clément SIMON, WEILL-HALLÉ, LIVET.
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Veuillez noter, s. v. p, que...
… Vous devez envoyer le montant de votre cotisation annuelle : 30 franes, à M. le docteur Cambiès, trésorier général de l’Umfia, 3, rue de Penthièvre, Paris (VIII). Téléphone: Anjou 81-98. Compte chèques postaux : Union Médicale Latine, Paris 1178-47.
… Luchon, Reine thermale, climatique, touristique des Pyrénées, réserve le meilleur accueil aux Membres du corps médical et pharmaceutique. Tous renseignements à la Direction des Etablissements thermaux, Luchon (France).
.…… Nelombo vous offre, à titre gracieux, un échantillon de sa crème physiologique au « Serodausse », à toute demande qui lui sera adressée par l’Umfia, 81, rue de la Pompe, Paris.
… L'Annuaire de l’Umfia a paru. Prière signaler toutes modifications au Secrétariat de l’'Umfia, 81, rue de la Pompe, Paris (6°).
... Sous les auspices de l'UNION MÉDICALE LATINE qui a organisé une série de conférences : LES VOIX LATINES, et sous la présidence de $S. Exe. le Comte Pignatti Morano di Custoza, le professeur Léon Bernard, membre de l’Académie de Médecine, fera le Jeudi 17 novembre, à 21 heures précises, à l’Institut Océanographique, 195, rue Saint-Jacques, Paris, une conférence sur : CE QUE LA MÉDECINE DOIT A L'ITALIE. On trouvera des cartes d'invitation, chez le docteur Dartigues., ST, rue de la Pompe, Paris (16°). — Librairie Baillière., 19, rue Hautefeuille, Paris (6°), — Librairie Maloine, 27, rue de l’École-de-Médecine, Paris (6°). — Casa degli Italiani, 12, rue Sédillot, Paris.
… La Compagnie générale du Lait Mont Blane, à Rumilly (Haute-Savoie), adressera sur votre demande, faite à l’Umfia, un échantillon de Lait Mont Blanc à titre gracieux.
… Salies-du-Salat est la Reine du Sel. Demander échantillons ampoules d’eaux-mères (affections gynécologiques) à M. le Directeur des Eaux, Salies-du-Salat (Haute-Garonne).
.… La rectification suivante est faite aux Prix de l'Umfia. Prix Guisez : Prix de 2.000 francs attribué au meilleur travail original et inédit sur la bronchoscopie ou l’æœsophagoscopie.
. Pour l’administration et la direction, s'adresser 81, rue de lila Pompe, Paris.
… Pour la rédaction, s’adresser au docteur MOLINÉRY, rédacteur en chef, 30, avenue Sainte-Marie, Saint-Mandé (Seine). (Ëté à Luchon, Haute-Garonne).
DELEGACION DE LA UMFIA EN ESPANA : LIBRERIA FERNANDO FÉ. — PUERTA DEL SOL, 15, MADRID
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DIGITALINE NATIVELLE
LABORATOIRE NATIVELLE, 27, Rue de la Procession, PARIS (XV*)
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La Pancréastase Defresne
Suc pancréatique total activé sur la glande vivante À Maltasé à 5“ j.!
S'emploie avec succès dans les cas d'insuffisance digestive — Gastralgies — Diabète — Urticaire — Prurigo-strophulus
Digestions Difficiles Pesanteurs après les repas Aigreurs - Renvois - Dyspepsies
Gastralgies - Entérites
POUDRE
PASTILLES rs DÉPOT GÉNÉRAL :
a QPOUDRI A Maison FRÈRE DU D*BELLOC [À 19, Rue Jacob, PARIS
En vente :
Dans toutes les
à dé Skoresuoc . Cr ae à ee moe
etc.
La ‘'Pancréastase Defresne'’ est présentée
sous forme de granulés, poudre, pilules,
sirop, vin et élixir, faciles à prendre et ne présentant aucun goût désagréable.
Laboratoires DEFRESNE, 19, r. Jacob, PARIS E VAILLANT, Pharmacien de 1re classe.
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DÉLÉGUÉS GENÉRAUX DE L’UMFIA
Argentine Belgique
Bolivie Brésil
Canada
Cité du Vatican Chili
Colombie
Costa Rica
Cuba Espagne
Equateur France Grèce Guatemala
Honduras Italie Mexique
Monaco (Pté de) Nicaragua Paraguay Pérou
Portugal
Puerto-Rico Roumanie
San Salvador Suisse Romande
Venezuela
D’ Jonquières, 786-Maipu, Buenos-Aires.
Dr Beckers, 36, rue Archimède, Bruxelles.
D' Lucien Brouha, 3, avenue Jean-Crocq-Jeite. Bruæelles.
Pr Cuellar, 17, rue Palermo, Nice.
D' da Rosa Martins, Orlandia, Etat de Sao- Paulo.
D’ Philippe Roy, Ambassade du Canada à OLSe
P' Anselme Léger, 7, avenue Deacon, Montréal, Canada.
D' Kaplan, Cassillia-2539, Santiago.
Dr Zapata, Calle 24 a, n° 34, Bogota.
D' Rojas, M. en jefe del Hosp. de San Juan de Dios, San José.
D' Janè Emilio, Campanario, 43, Habana.
D' Velasco Pajarrez, ZLibreria Fernando-Fé, 15, Puerta del Sol, Madrid.
Diaz Amado Herrero, Zibreria Fernando-Fé, 15, Puerta del Sol, Madrid.
Pr T. Macdonaldo, de Guayaquil.
Dr Molinéry, 81, rue de la Pompe, Paris.
D' Macridès, Athènes.
D' Medina Vaca, 16, avenue de la Bourdonnais. Paris:
D' Aguilar, l'egucigalpa, Honduras.
D' Vaccaro, 56, rue La Bruyère, Paris.
D' Carrancea y Trujillo, Av. Mayorazgo, 501, Colonia del Valle, Mexico D. F.
D' Drugman.
D" Adan Cuadra, Granada.
D' Leyba, ZLégation de France, Paris.
Pr Escomel, Aparlado 2471, Lima.
D' Costa Sacadura, Médecin chef de l'Hôpitaë St-Louis de France et de la Légation française.
D' Jorge del Toro, 11, Taft Ave, Santurce.
Daniel, 50, rue Filipescu, Bucarest.
D' Moran Rosendo.
Pr Rochat, Chirurgien en chef de la Maternité de l'hôpital Cantonal, Lausanne (Suisse).
D' Yanes, Caracas.
D' Pino-Pou, 7, avenue du Général-Detrie, Paris.
Le Conseil d'administration de l'Union Médicale Latine appelle l’attention de tous ses membres sur la haute importance de la création des délégués: généraux, à qui chacun devra s'adresser pour sa nation respective.
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Docteur Édouard BRANLY
Au NOM des VINGT-CINQ MILLE MÉDECINS
de FRANCE, des CENT MILLE DOCTEURS du
MONDE MÉDICAL LATIN, des CINQ MILLE
MEMBRES de l'UNION MÉDICALE LATINE
et à l'INITIATIVE du PRÉSIDENT-FONDATEUR
et des MEMBRES du CONSEIL d’'ADMINIS- TRATION de l’'UMFIA
Numéro publié par les soins du
Docteur DARTIGUES,
Président-fondateur de l’Umfia ou Union Médicale Latine, et des
Docteur R. MOLINÉRY, Docteur Henri DAUSSET,
Secrétaire général de l’Umña,. Secrétaire général adj‘ de l’Umñfa.
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JUBILÉ MÉDICAL
Il y a cinquante ans, le professeur Edouard Branly a été nommé docteur en médecine de la Faculté de Paris. Nous pensons à cette occasion devoir consacrer en une sorte de Jubilé Médical, le numéro de la Revue de l’'Umfia, à la gloire du professeur Branly. Plusieurs auteurs, presque tous médecins, ont tenu à l’honorer en écrivant des articles sur sa personnalité. On sait la modestie extrême du professeur Branly, pour qui toute cérémonie, est peu agréable, aussi nous lui avons épargné toute manifestation extérieure. Avec notre très respectueuse admiration, nous sommes heureux d'offrir en hommage au professeur Branly, un numéro de la Revue de l'Umfia ou Union Médicale Latine, à l’occasion du cinquantenaire de sa thèse.
Tous les Médecins de l’Umfia, les Amis de l’Umfia, les Dames de l’Umfia, la Jeune Umfia
et
Le Conseil d’ Administration de l’Umfia. — Président : D' Dartigues ; vice-président d'honneur : D' Gaullieur l'Hardy ; vice-présidents : D' Bandelac de Pariente,
|— NOPIRINE VICARIO —
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D'E. Delaunay, P' Austregesilo, P' Daniel, P' Gabbi; D Molinéry, Daussef, Cambiès, Armengaud, Bécart, Baillière, Bruder, Cathala, Chauvois, Debat, Farez,
Foveau de Courmelles, Gardette, Grimberg, Hervé, Lippmann, Livet, Milian, Noi:.
de Parrel, Pierra, Reinburg, Rivière, Thiéry, Zarzycki. MM. les D Digeon, Mazeran, Clément Simon, Weill-Hallé.
et
Les Délégués généraux de l’Umfia.
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Opothérapie Hématique Totale Sirop de DESCHIENS
à l'Hémoglobine vivante
Renferme intactes les Substances Minimales du Sang totai
DU SANG
MÉDICATION RATIONNELLE DES Syndromes Anémiques et des Déchéances organiques
Une cuillerée à potage à chaque repas.
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Deschiens, Docteur en Pharmacie, 9, Rue Paul-Baudry, Paris {8°
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DONATEURS et BIENFAITEURS de l'UMFIA
À l’occasion de ce numéro spécial, consacré à une des gloires de la France, nous nous faisons un plaisir de publier la liste générale de nos donateurs et bienfaiteurs de l'Umfia qui nous ont aidé dans notre œuvre internationale de paix, de concorde sur la base scientifique et amicale entre les médecins du
monde latin.
Sénateur Amiard (Paris).
Docteur Bandelac de Pariente (Paris).
M. Baude (Paris).
Docteur Berry (Paris).
Docteur Boucard (Paris).
M": Blumingdale (Paris).
M. Bonamico (Londres).
Docteur Bourguet (Paris).
M. Brinon (Château Le Bruel).
Docteur Cathelin (Paris).
Me Chadinoff (Paris).
Docteur Chaillous (Paris).
Docteur Claoué (Paris).
Docteur Crouzon (Paris).
Docteur Darrasse (Nanterre).
Docteur Dartigues (Paris).
Docteur Dausset (Paris).
Docteur Debat, des Laboratoires Debat (Paris).
M. Delmas (Paris).
Docteur Delort (Paris).
M. Dolbeau (Paris).
M. Eppler (Paris).
Professeur Escomel (Lima: Pérou).
Docteur Fischer (Bordeaux).
M. Farge (Paris).
M. Fermé, des Laboratoires Fermé (Paris).
Docteur Foveau de Courmelles.
Vicomte de Fontenay (Paris).
Docteur Gallimard (Grenoble).
Me Guicheteau (Paris).
Docteur Guisez (Paris).
Docteur Groc (Paris).
Docteur Keim (Paris).
Docteur Leydier (Paris).
Professeur Longuet, des Laboratoires Longuet (Paris).
Docteur Luys.
Miie Molinari (Paris).
M° M. Molinari (Paris).
Docteur Molinéry (Paris).
Professeur Montané (Chatou.
Professeur Mimbela (du Pérou).
M. Pierre Marchal (Paris).
Docteur Noir (Paris).
Me Ortuño (Buenos-Aires).
Docteur Pino-Pou (Paris).
Doctoresse Prost (Paris).
Docteur Plantier (d'Annonay).
Docteur Petit (Paris).
Docteur Rivière (Paris).
Me Rey (Paris).
Docteur P. Robin (Paris).
Docteur Rosenthal (Paris).
Docteur Da Rosa-Martins Paulo).
Docteur Tetrault (Trois-Rivières).
Docteur Serge Voronoff (Paris).
(Sao-
qu)
IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE
Première Combinaison directe et entièrement stable de l'Iode avec la Peptone
DÉCOUVERTE EN 1896 PAR E. GALBRUN, DoCTEUR EN PHARMACIE
Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme, À
Vingt gouttes d’Iodalose agissent comme un gramme d’lodure alcalin
Echantillons et Littérature : Laboratoire GALBRUN, $ et 10,r. du Petit-Musc, PARIS
Ne pas confondre l’lodajose, produit original, avec fes nombreux similaires à parus depuis notre communication au Congrès International de Médecine de Paris 1900.
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La DÉCOUVERTE de la TÉLÉGRAPHIE SANS FIL
On trouvera dans notre biographie consacrée au docteur E. Branly, la première dépêche par T. S. F. envoyée dans le monde ; elle est de Marconi adressée au docteur Branly. Nous tenons à en donner ici le texte exact.
Docteur Edouard Branzy.
{Portrait par M. MARC-EZY.)
« Marconi envoie à M. Branly ses respectueux compliments à travers
la Manche, ce beau résultat étant dû en partie aux travaux remarquables
de M. Branly ».
Des côtes d'Angleterre aux côtes de France :
de Douvres à Wimereux.
Il est à remarquer que ce sont deux pays de la Latinité représentés l’un par le Français Branly, qui fit les premières expériences et trouva le principe, l’autre par l'Italien Marconi, qui réalisa l’application pratique, qui ont donné au monde cette splendide découverte qui sert à l’humanité tout entière.
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Les GRANDS HOMMES ce la MULTIPATRIE LATINE
UN GRAND FRANÇAIS ET UN GRAND LATIN
BIOGRAPHIE ET VIE SCIENTIFIQUE du DOCTEUR EDOUARD BRANLY
PardebDocteur BARTIGURS.
Président-fondateur de l'Umfia.
J'ai l'immense honneur d’avoir approché de près cet homme depuis 36 ans et de l'avoir suivi pendant cette longue période : je crois donc être autorisé à présenter sa biographie.
BRANLY : Ses études, ses titres et son enseignement universitaire.
Edouard Branly naît à Amiens, le 23 octobre 1844 : ila donc actuellement 88 ans qu’il porte allècrement avec une verte santé et une lucide intelligence. Son père, qui portait le même prénom, était un professeur de grammaire et de lettres des plus distingués au lycée de Saint-Quentin. Sa mère était une femme de grande intellizgence et surtout de ferme volonté. Branly a eu un frère, Edgard, médecin, qui a exercé à Paris, et qui est mort jeune.
À Saint-Quentin, Edouard Branly fait ses classes et humanités. À Paris, il suit tout d’abord le cours de mathématiques spéciales au lycée Henri IV ; il est admis, en 1865, à l'Ecole Normale supérieure. « Je n'ai pas eu de maîtres particuliers, si ce n’est de modestes mailres de province qui dirigèrent mes études pour maniener finalement à l'Ecole Normale Supérieure » ; il est, en 1867, licencié ès sciences mathématiques et ès sciences physiques ; puis. en 1868, agrégé de physique de l'Université, au sortir de l'Ecole Normale ;
À Bourges, il professe la physique quelques mois au lycée de cette ville.
A Paris. il revient de nouveau, est nommé Chef des Travaux, puis Directeur-adjoint du Laboratoire d'Enseignement de la Physique à la Sorbonne; et, en mars 1873, il est recu Docteur ès sciences, avec une thèse sur «/’Elude des phénomènes électroslaliques des piles ».
Amiens, où il est né, Bouryes où il Commenca à enseigner, Paris où il acquit ses titres universitaires, enseigna, fit ses recherches et découvrit le principe de la télécraphie sans fil, lui devront plus tard une siatue.
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BRANLY : Professeur de physique, et son enseignement à l’Institut Catholique.
En 1875, il reçut la visite de l’abbé d’Hulst qui devint M: d'Hulst, archevêque de Paris, homme intelligent, et ainsi que le dit M. Branly « quoique leltré aimant bien les sciences ». L'abbé d'Hulst présidait alors aux destinées de l’Institut catholique. Il lui fit des promesses pour faciliter ses recherches et M. Branly accepta de devenir professeur de physique à cet Institut: « Provisoirement — me confia-t-il, quand j'allai le voir la première fois dans son laboratoire — on m'affecta un ancien dortloir, le local où nous sommes, el on me pria d’attendre que les locaux Soient aménagés. Tai fait preuve de palience, puisque j'altends toujours!» En somme, pourrai-je dire, dans ce dortoir, les idées de Branly n’ont pas dormi, ce qui est l’essentiel, mais ont dormi les projets de transformation. Cependant Branly enseigne dans cet Institut Catholique depuis cette époque où il fait son cours de physique, depuis plus d’un demi-siècle, exactement 57 ans! II a recueilli les éléments de cet enseignement dans plusieurs Traités de physique.
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BRANLY : Le physicien expérimentateur.
La découverte de la télégraphie sans fil.
Ses principales communications scientifiques à ce sujet.
En 1885, il reprit ses études et ses recherches de physique. « On ne peut travailler sans aides el sans moyens : ia fallu, au début, que je consltruise moi-même mes balances de Coulon, mon électromètre de Thomson. » Je demandai un jour au professeur Branly, me trouvant dans son laboratoire, comment il avait fait sa découverte. Voici ce qu'il me dit: « Dans une salle de cours, j'avais placé un éclaleur à élincelles. Ici méme où je suis, el à trois pièces plus loin, c’est-à-dire à 25 mètres, j'avais formé un petil circuil fermé composé d'une pile, d’un galvanomètre el d'un tube de verre comprenant de la limaille métallique. Il n'y avail aucune liaison malérielle entre l’éclateur à élincelles el le circuit. Or Si une élincelle était produite à l'éclateur, la limaille du tube de verre devenait conductrice et le galvanomètre accusail une déviation qui indiquail le passage d'un courant. Si l’on imprimail un très léger choc sur le tube de verre à limaille, le courant élail Supprimé; mais une nouvelle étincelle de l’éclateur le rélablissail. J'avais réalisé en quelque sorte l'appareil transmetteur el l'appareil récepteur de la lélégraphie sans fil. L'idée des antennes ne tint que plus tard.»
Et voilà donc trouvé, expérimentalement, le principe de la télégraphie sans fil.
Il fit alors plusieurs communications sur ce sujet à l’Académie des Sciences en 1890 et 1891. C'est ainsi qu'alors et plus tard il publia: De la déperdition des deux électricités à la lumière de radiations très réfrangibles, à la lumière diffuse, à l’obscurilé; De la conduclibililé intermillente deS radio-conducteurs el de La fermeture à distance d’un circuil de pile sous l'influence d'une élincelle de décharge de condensaleur ; Nouvelle conduclibililé unipolaire des gaz. Conduclibililé d'un gaz compris entre un métal froid el un corps incandescent; Une enveloppe métallique ne Se laisse pas traverser par des radiations de courte longueur d'onde; Disiribulion el contrôle d'effels produits à distance par les ondes électriques. Dispositifs de télémécanique présentés dans une conférence au Trocadéro (1905) ; Recherches sur le mécanisme de la conduclibilité des contacts imparfails ; Appareils de sécurilé contre les étlincelles Derturbairices, elc...
BRANLY : Les honneurs scientifiques et les distinctions honorifiques.
A la suite de ses travaux, le professeur Ed. Branly est proclamé lauréat de l’Académie des Sciences en 7898 avec le prix
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Houllevige ; Grand Prix à l'Exposition universelle de 1900. I] est nommé chevalier de la Légion d'honneur avec la mention au Journal Officiel : « À découvert le principe de la Télégraphie sans fil », lauréat de la Société d’encouragement à l’Industrie nationale qui lui décerna, en 1910, son prix d'Argenteuil. En 1910, il est nommé membre assccié de l'Académie royale de Belgique. En 1911, il est nommé membre de linstitut de France dans la Section de Physique de l’Académie des Sciences. Il est commandeur de la Légion d'honneur depuis 1923.
BRANLY : Docteur en médecine.
M. Branly vient tard à la Médecine. Après de sérieuses études, il passe en 1882 sa thèse de doctorat en médecine devant la Faculté de Paris sur : Dosage de l’hémoglobine dans le sang par des procédés opliques. Il avait alors 38 ans.
Il songea à ce moment à pousser jusqu’à l'agrégation de physique médicale pour professer la physique à la Faculté de Médecine et non à la Faculté des Sciences qui lui était fermée. « Nul ne pouvail alors passer l'agrégation à la Faculté de Médecine sans l'autorisation du doyen, m'a raconté M. Branly. Je réalisais toutes les conditions voulues. J’allais trouver le professeur Gariel qui me dil:« Vous éles professeur à l’Instilut Catholique, restez-y ! » Il commit là un vérilable abus de PDOUVOIT. D
Et c’est ainsi, que pour continuer ses recherches scientifiques physiques, il resta à l’Institut Catholique, et que, pour gagner sa vie, car il avait de modestes ressources et des charges lourdes de famille, il profita de son diplôme de docteur pour exercer la médecine, et il tint un cabinet médical rue Boursault, puis rue Andrieux.
Il se consacra aux maladies nerveuses et de la nutrition et à la gynécologie. En pathologie et physiologie nerveuses, il fit quelques recherches qui lui firent : « assimiler la conductibililé nerveuse à la conductibililé électrique et disconlinue. »
Cest en 1896, que j'eus l'honneur de faire sa connaissance à l’Hôtel-Dieu où j'étais interne en chirurgie chez Polaillon. Il avait alors 52 ans. C’est notre ami commun, M. Manouvrier, alors sous-directeur du Laboratoire des Recherches physiques à la Sorbonne (M. Manouvrier qui jouit encore d'une magnifique et verte vieillesse et qui est actuellement directeur de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes) qui suivait assidûment ce service d'hôpital, qui nous présenta.
M. Branly désirait se perfectionner en gynécologie et c’est ainsi que de 1896 à 1900 nous travaillämes ensemble et que je lui facilitai l'examen gynécologique des malades (à l'Hôtel-Dieu dans le service de Polaillon, à Broca, dans le service de Pozzi et à la Salpêtrière, dans le service de Paul Segond). J'étais
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frappé, dans cette pratique toute d'expérience et d'examen cliniques, de la précision que recherchait le docteur Branly, dont je ne connaissais pas, vu son extrême modestie, les travaux habituels ni la personnalité que n’avait pas encore consacré la notoriété. Comment ne pas être confondu de ce qu’a pu direavecsa franchise et sa simplicité ce grand homme arrivé à la célébrité, interviewé par le journal Vu (1931, n° 121, p. 723), du modeste jeune homme de 26 ans que j'étais et qui a eu le soin de le guider dans l'étude clinique de la gynécologie : « J’allais & l’'hôpilal le soir à la contre-visite. Je fus l’élève d'hommes qui existent encore comme le professeur Achard el le docteur Darligues ». Quel courage et quel esprit Scientifique chez cet homme qui avait alors 56 ans, de se mettre à une telle spécialité ! Et quel immense honneur pour moi d’avoir pu être utile, à mon si modeste plan, à un savant d’une telle envergure !
Tout Branly est là, pour ce qui est de son caractère et de sa tournure d'esprit. Je le revois encore : vigoureux, la tête légèrement inclinée comme les grands réfléchis, le front merveilleux, ses yeux brillants derrière le lorgnon qu'il relève fréquemment d’un doigt léger, son sourire à la fois de bonté et d'indulgence et aussi de fine ironie, sa voix douce, parlant peu, écoutant surtout... Je l'ai revu souvent plus tard etil est resté le même : son expression n’a pas varié depuis 36 ans que je le vis pour la première fois!
En 1900, quand j'eus achevé mon internat, nous nous quittâmes et il me donna comme souvenir quelques opuscules sur ses recherches sur la télésraphie sans fil, dont ilnem'’avait, dans sa modestie sans pareille, jamais parlé, et son beau Trailé de physique que je garde précieusement après 5? ans avec la dédicace suivante : À M. le D' Dartigues, souvenir reconnaissant el affectueux, Paris 1900).
Le professeur Branly à fait un effort pour vivre et il a eu le mérite d’élever une nombreuse et charmante famille : l'exercice de la médecine lui a permis d’y arriver, puisqu'il à pu marier ses deux filles dont l’une est la charmante femme
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de M. Tournon, un architecte des plus distingués, et que son fils est à l'heure actuelle Inspecteur des Finances du Maroc, à Rabat. Pour ma part, je ne laïsserai pas dire, moi qui lai approché de si près et eus même l'honneur de le soierer plus tard, que M. Branly a connu et connaît l'extrême pauvreté dans l'isolement, car la médecine a aidé à vivre ce grand savant, à continuer en même temps ses recherches et aussi parce qu'il vit en famille chez une de ses filles : cette désignation d'un paupérisme accentué sans ressources aucune retomberait sur ses enfants qui lui doivent tout et pour qui elle serait une offense |
Si une histoire du professeur Branly sous son jour privé, ses luttes, ses difficultés, avec une documentation précise et complète peut être donnée, elle pourra et doit être écrite par son fils, homme distingué et qui en à tous les éléments.
Branly est le père de la télégraphie sans fil; mais ïl est grand’père, et je crois qu’il se sent, sinon plus glorieux, du moins plus joyeux de ce dernier titre !
BRANLY : Son premier laboratoire à l’Institut Catholique où a été faite la découverte de la T. S. F.
Il m'a été donné de revoir M. Branly bien plus tard à son laboratoire de la rue de Vaugirard, il y a une vingtaine d'années. Il me reçut avec son affabilité coutumière et pourtant j'avais une grande impression de rentrer dans cette sorte de sanctuaire délabré et poussiéreux comme une vieille église et honte de troubler la quiétude de son travail.
Son aspect toujours semblable ; les ans laissaient ferme son corps solide, et intacte sa vaste intelligence : seul son œil perçant et vigilant atténuait son attitude restée presque timide.
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Il me fait visiter son laboratoire. De sa voix douce et simpie, car tout en lui est simplicité, il me donne des explications. Dans ce laboratoire ancien, d’où est sortie une des plus orandes choses du monde, toutest terne , excepté l’esprit qui y veille. Branl y y donne l'impression d' an orand alchimiste du Moyen Age, au milieu de ses cornues, de ses instruments, de ses appareils.
I m'explique que « sa femme de ménage, M” Bergère, balaye ce qw'elle peul! » Elle manipule même ses appareils. Seul avec elle, n'ayant pas toujours eu de garçon de laboratoire, il a poursuivi ses expériences, sans auxilaires, élèves ou savants, Je ne peux m'empêcher de penser à Pasteur qui travailla dans un local exigu, à l'Ecole Normale de la rue d’'Ulm, où il fit ses découvertes immortelles, à Claude Bernard qui travailla aussi dans une cave humide du Collège de France où il contracta des rhumatismes et en mourut après, également, des découvertes géniales.
Le grand souci de Branly est la trépidation de son laboratoire due au passage des lourds véhicules de la rue : « Je suis obligé, me dit-il, de suspendre de facon Spéciale mes appareils de précision pour que les tremblements ne les affectent pas (TOD. »
Je lui parle de Marconi : on sait que la découverte de Branly, réalisée par lui en 1837, est revenue industrialisée et commercialisée d'Angleterre par Marconi, italien, qui lui-même n'avait pu trouver en Italie les moyens de réaliser l'application pratique qu'il avait perfectionnée.
Branly rend hommage à Marconi qui répèta ses expériences et les amplifia : « En 1899, il arriva à lélégraphier des côles d'Angleterre à celles de France. Il transmit de Douvres à Wimereux une dépêche ainsi conçue : « Marconi envoie à « M. Branly Ses respectueux compliments a travers la Manche, «ce beaurésullat étant dû en partie aux travaux remarquables «de M. Branly.»
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À un moment donné, M. Denis Cochin ouvrit une souscription et quêta pour l'Université catholique et on recueillit sept millions qui furent affectés au fonds de roulement de l’'Université, mais Branly n’en profita pas pour son laboratoire.
M. Branly, en rapportant ce fait, parle sans animosité, bien que sa parole devienne parfois critique, spirituelle et caustique, tandis qu’il manie ses appareils de ses mains lines € ( délicates.
Malgré toutes sortes de propositions intéressées, Branly ne voulut toujours que soutenir l'honneur de la science française sans jamais accepter de commercialiser sa découverte qui a fait pourtant gagner des milliards! On ne le dira jamais assez haut :ila généreusement donné la semence féconde de sa découverte. Des milliers de sens ont réalisé des fortunes grâce à elle, et pendant que le monde s ‘agite pour l'industr ialiser etr exploiter, maloré les conditions difficiles de travail et son âge, il continue ses recherches et ses expériences, uniquement pour faire avancer la science et être utile à l'humanité. Quelqu'un a pu le dire en toute vérité : Branly est un saint de la Science.
Branly s’est toujours refusé à faire partie de combinaisons commerciales . financières, de coteries politiques. Et, de plus, il a eu affaire à l’ingratitude nationale qui provient le plus SOUvent de l'ignorance ‘et de l'indifférence politiciennes, car il n’y a rien de plusignorant, à part des exceptions valables, que le politicien tout à sa clientèle électorale et à son souci de réélection, qui n’a pas l’esprit scientifique, qui ne connaît pas les sources fécondes de l'intellectualité qui peut et doit créer la richesse d’une patrie, et quinelil pas, par conséquent, n’agrandit pas ses connaissances. Et l’on en arrive à ceci que les grands pionniers et découvreurs français, qu’un Sauvage, Français, inventeur de l’hélice, qu’un Clément Ader, Français, le premier qui se soit élevé avec un plus lourd que l'air, qu’un Francais, Tellier, inventeur du froid artificiel et des appareils frigorifiques, qu'un Branly, ettant d’autres, ont été méconnus et ont parfois fini dans
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la misère,-après avoir essuyé l’ingratitude de la patrie! Et l’on en arrive encore à ce que nos plus belles découvertes, nées en France, nous reviennent à grand retentissement de l’étranger, et comme étrangères naturellement, etque nous avons la sottise d'y souscrire prouvant à la fois notre ignorance et notre stupidité, notre naïveté, et, ce qui est pire que tout, notre ingratitude !
Si Branly était né en Angleterre il serait Lord et Pair d'Angleterre, doté d’une riche pension; s'il était né en Allemagne et aux Etat-Unis, il n’y aurait pas de piédestal assez haut pour le montrer commele plus grand homme du monde : mais nous avons hérité, à vingt siècles de distance, de l'insouciance, de l’inconstance helléniques et de la modestie latine qui ne s’attache pas à mettre, aux yeux du monde, les hommes de valeur à leur vraié place. On n’a qu’à voir cé qui s’est passé pour Edison, magnifique et admirable perfectionneur mais qui n’a pas été le créateur de toutce que lui ont attribué les Nord- Américains qui s’en glorifient.
Il n’y à pas de grande cause qui triomphe sans martyrs et qui ne soit cimentée dans le sang ; on peut, en tout cas, presque dire qu’en France il n’y a pas de découvertes qui ne se paient de la pauvreté et de la méconnaissance des découvreurs |
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En 1911, à l'Académie des Sciences, on oppose à M. Branly, M": Curie, étrangère, qui a eu le bonheur d’avoir épousé un orand savant français qui lui, avait découvert et dont elle a recueilli Phéritage spirituel. Le Français Branly n’en a gardé aucune amertume, d'autant qu'il triompha : « Elant professeur a l'Institut Catholique, — me dit M. Branly —, j'avais lous les Normaliens contre moi,bien que je sois Normalien moi-m°ème ; tes Polylechniciens firent campagne en ma faveur ! »
Comme je m'extasie, étonné, devant lui, Branly semble trouver tout naturel ce qu’il a fait et il trouve tout simple d’avoir fait connaître les corps à conductibilité intermittente, à volonté conducteurs ou isolants, qu'il a appelés radioconducteurs, d’avoir inventé le radio-cohéreur et, finalement, d’avoir rendu possibles la radiotélégraphie et la radiotéléphonie. Je me permets de lui demander s’il a de nouveaux travaux en train, et il veut bien me confier qu’il est à la recherche de quelque chose de plus merveilleux encore que la télégraphie sans fil. Il est difficile de le concevoir, mais la T. S. F. n'étaitelle pas aussi mconcevable il y a 46 ans déjà !
BRANLY : Ses relations avec l’'Umfia ou Union Médicale Latine.
En 1912, ayant songé à créer pour le développement de linternationalisme intellectuel latin dans le monde francoibéro-américain, une union qui fut appelée par abréviation Umtia et qui est devenue définitivement l’Union Médicale Latine, je m'autorisai de mes relations amicales avec ce erand homme consacré par la gloire, pour lui demander de faire partie du Triumvirat-fondateur d'honneur français de cette association naissante, ce qu’il m'accorda tout de suite. Et c’est ainsi qu'il est au frontispice du Livre d'Or de FUmfia, que j'ai écrit par la suite en 1926, et où il se trouve en triptyque avec le
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docteur Georges Clemenceau, le professeur Richet. Ainsi se trouvent assemblés les Grands Français en union de liberté,
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d'égalité et de fraternité : celui qui a fait la découverte la plus étonnante de l'humanité actuelle : Branly ; celui qui a sauvé la France du pire désastre qui putarriver à l'humanité, la latinité étant perdue pour le monde civilisé : Clemenceau; celui qui,
Salle Branly de l'hôpital chirurgical du Caucase.
Le médecin principal Docteur DarriGuEes, au cours de sa mission chirurgicale, au Caucase (1917-1918), organisa à l'hôpital chirurgical du Caucase, un magnifique service de radiologie et lui donna le nom de Salle Branly qu'on voit ici inserit sur la plaque de la porte d'entrée.
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par les découvertes physio-biologiques les plus extraordinaires a, dans ce dernier quart de siècle, contribué à sauver et guérir l'humanité douloureuse !
En 1913, avant la guerre, il me donna rendez-vous dans son laboratoire de la rue de Vaugirard où j'eus tout le loisir de lui exposer notre œuvre de PUmfia et où il voulut bien accepter d'être membre d'honneur. Depuis, ce savant connu dans le monde entier, a suivi toujours avec le plus grand intérêt l’évolution de l’'Umfia. Une belle photographie de Jui par la grande artiste qu’est Mne Marc-Ezy se trouve dans notre Livre d'Or avec lPautographe d'un mot qu’il m'avait adressé.
La dernière fois que je revins dans son laboratoire, c’est en 1927 où je fus le visiter avec mon ami le docteur R. Molinéry, secrétaire général de l’Umfia, pour le prier de vouloir bien accepter la Présidence médicale et scientifique du Grand Dîner d'Automne de FÜmfia qui eut lieu,.le 5 décembre 1927, en l'honneur de l’Argentine et des savants du monde latin, sous la Haute Présidence de $. Exc. Gallardo, Ministre des Affaires étrangères de la République Argentine. Un peu souffrant, à notre grand regret et au sien, M. Branly düt décliner notre invitation.
J'ai eu plusieurs fois l'occasion de le revoir, soit à son laboratoire, dans cette atmosphère de travail silencieux et presque religieux, soit au sein de sa famille qui lui a créé une atmosphère reposante où règne sa bonté.
BRANLY : Son nouveau laboratoire dans les jardins de l’Institut Catholique (Fondation de Coty).
M. Coty, le mécène de grandes œuvres philanthropiques, ému de ce que l’on n’a pas su ‘donner au docteur Branly, les moyens de travail dignes de lui, dignes de la science, dignes de l'Etat, pour réaliser les trouvailles possibles de sa force spirituelle créatrice, s’est substitué à la négligence coupable des pouvoirs qui laissent filtrer l'argent de la nation vers des choses dont le moins qu'on puisse dire, qu'elles n’ont pas le même intérêt. Il a décidé de mettre à la disposition du docteur Branly un laboratoire perfectionné, situé dans le jardin et bâti sur assises profondément enfoncées dans le sol pour mettre les instruments de précision à labri des vacillations provoquées par la trépidation de la rue qui fausse les expériences. Ce laboratoire modèle est construit sur les plans de M. Tournon, gendre du docteur Branly, architecte éminent.
Là, pourra travailler dans la sérénité et la paix de ses vieux jours heureux et pourra poursuivre ses recherches dans des conditions dignes de son génie, celui qui à fait une merveilleuse découverte qui a accru le patrimoine de l'humanité.
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Conclusion.
Branly mérite, comme de Lesseps qu’on avait appelé «Ze Grand Francais » de porter ce surnom glorieux et il est de la cohorte sans égale, sur le plan scientifique, des Grands Francais qui ont nom : Laënnec, Pasteur. Berthelot.
Conquérant, dans la réalité invisible des Espaces immenses enveloppant le globe et des Espaces localisés des intérieurs où il accède à travers les plus épaisses murailles, de la Distance et du Temps, Branly aura le plus contribué au rapprochement simullané et à la synthèse du monde dans la manifestation des nouvelles de sa pensée et de ses actes. Par sa découverte que Marconi a développée, amplifiée et rendue pratique, l'humanité peut se secourir dans l'isolement du danger le plus lointain, et connaître, s’instruire et se distraire pour la Joie commune de ses sensations multipliées, des plus altiers et luxueux palais à la plus humble demeure.
Et je vois d'ici le spectacle ironique des hommes, en foule si petits et si vains et qui peuvent être parfois individuellement si grands par le génie ; et maintenant je vois déjà le tableau : les laboratoires Branly, l’ancien si modeste où Ss’élabora une des plus grandes découvertes et qui conservera à jamais une empreinte historique de la science, et le nouveau, modèle dû à la générosité de Goty, porteront une plaque sur leur façade : les Corps constitués, le (rouvernement, des ministres, des députés et sénateurs seront là pavanant: il y aura des discours exaltants ; des politiciens, brasseurs d’affaires et sans savoir, parleront du sublime savant si pauvre et désintéressé ! Comédie en face de la vraie gloire qu’on a méconnue et qu'on n'a pas aidée quand il le fallait. Mais qu'importe l'agitation des vains fantoches dont la poussière n'aura même pas de nom dans peu d'années: seule la Vérité est grande et elle demeure pour alléger l'humanité de son fardeau dans son ascension par le progrès; seuls sont grands les génies qui ont œuvré dans le silence |
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BIEN CHER ET VÉNÉRÉ MAITRE
L'Umfia où Union Médicale Latine n’a pas voulu laisser passer le moment où un nouveau laboratoire vous a.été offert, digne de VOUS, de VOLE TÉCOUVETLE RTE OTIO DÉTTE scientifique, grâce à la énéreuse initiative privée de M. Coty, sans venir vous y souhaiter, dans la continuation d’une viellesse privilégiée par la santé, une vie de merveilleux travail où votre pensée de savant reste toujours en éveil devant la grandeur et le mystère de l'inconnu.
Vos recherches qui ont donné naissance à la télégraphie sans f ét.a toutes les Conséquences Queen THéCOMENMPSDANMEMELES le monde entier vous connaît, ne doivent pas faire oublier que vousiétes docturénmedeemne:
Tous les médecins du monde peuvent être fiers que vous soyez HHATÉSAeUTE
Mais l’Umfia ou Union Médicale Laltinereprésentant trente nations du globe qui comprennent une splendide phalange de plus de cent mille médecins est plus particulièrement heureuse de sonser qu'un peu de votre gloire rejaillisse surelle'et tientà honneur devenir VOous/mMmantiesten SaVOleentcetOum ou tapes nice siècle de labeur, vous avez enfin un enclos de travail où vous pourréz'éefticacement poursuivre vostbülStetWwos eXpénences.
L'Umfia ou Union Médicale Laline n'oublie pas qu'il y a vingt ans, vous, Docteur Branly, avez bien voulu faire partie dé son Triumvirat d'Honneur Fondateur avec le Docleur Georges Clemenceau et le Docteur Charles Richet, de telle sorteque nous pouvons
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dire que l’'Umfia, sur ses fonts baptismaux, a été tenue par le Sauveur de la Patrie, le Créaleur d'une physiologie nouvelle agrandissant à l'infini la Science médicale, et par l’Invenleur de la plus élonnanle découverte de lous les lemps écoulés jusqu'a nous. Grâce à elle, vous avez supprimé la Solitude, abrégé la Distance ; mis le monde en communion simultanée et universelle de pensée, d’information, de bercement harmonique, et, dans la prodigieuse vibration qui anime Ia planète, vous avez apporté la force du Secours, Car, à traversles espaces, Fhomme peut désormais répondre à l'imploration de la détresse : c’est en cela que vous êtes aussi le grand médecin, puisque l'Homme peut dire à son semblable en péril à toutes les extrémités du monde : « Je sars ou vous êtes; j'arrive ; espérez en mon aide».
Fous les médecins, d'ou qu'ils sorent, sont heureux que le phvsicien génial que vous êtes soit un de leurs confrères et qu’une partie de votre splendide cerveau possède les mêmes connaïssances, la même culture médicale) que votre cœur participe aussi du leur, puisque, pendant de longues années vous vous êtes penché avec notre esprit de commisération et de dévouement sur la Douleur et la Souffrance et la Maladie.
Les grandes intelligences créatrices ont ceci de commun que si elles s'appliquent à des objets bien différents, tellement sont étendus les domaines de la recherche soit pour découvrir les choses utiles à l’homme soit pour tendre vers la vérité totale et nous
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rapprocher ainsi de plus en plus de la Sublimité divine, ces intelligences ontcecude coMmuimquémdeunessencernpiuunmene-estume, qu'il n'y a pas de différence dans le mécanisme de la pensée qui s'applique seulement à de multiples orientations et que le don supérieur de l’observalion intégrale complété par ceux de linduction, de la déduction et de la synthèse, provoque par instant l'étincelle sacrée 'ada lueur dé faquelHée s'offre la Subitéteteclarretnsien de la chose incessamment poursuivie et contemplée. C’est vouloir dire que vos dons supérieurs appliqués à la médecine, vous auraient menéaussi bien à des découvertes thérapeutiques admirables et que vous auriez obtenu parmi nous une des places les plus éminentes : vos premiers travaux en médecine peuvent en faire foi. De toutes façons, par la possibilité nouvelle que vous nous avez donnée d'apporter rapidement au loin notre aide médicale ou chirurgicale, à la vie en danger, par l'information pour ainsi dire immédiate que nous pouvons en avoir, vous resterez à jamais notre collaborateumetnesérez pas Oublié duemédécinspraticientetdansulérpie sent et dans les temps futurs.
L'Uinfia veut vous prouver aujourd'hui que si l'indifférence, en tous cas la négligence, l'incompréhension et la méconnaissance envers des hommes comme vous qui avez lutté pour le triomphe des plus hautes idées scientifiques et combattu pendant une dure vie, qui avez œuvré comme tant de génies français dans les conditions les plus précaires, malgré toutés les difficultés matérielles et latpauvrété extrèmedesmmoyens Ce quivatpasempéchétlesspits splendides découvertes utiles à l'humanité, telles que celles de Claude Bernard ou Pasteur, l’'Urmjfia, dis-je, veut vous prouver en ce jour et pour éclairer l'ignorance des foules ou secouer l’indifférence coupable de ceux qui devraient savoir et dont la fonction est demettré enwaléunlésrichessés spintuelies tie til TancCe tiens: aider, de les-sSoutenir.'detlés montrer Aux yeuxcdumonde éblout HéMeurAavOnneément UE MoUusSEMedÈCLIS ATOM ITENCemaTTo sotitrent, au nom dela lor humanitaire qui réglédlasconduite. dés hommesthärsés deréduiré la douleur physique ttimémemmorale du monde, que nous ne vous oublions pas!
Cestpourquoil'Umrjia ra le trés srandhonneur de vous'ofrir cemüuméro Spécial de sa, Revue, consacré à votre pérsSonnalité, en une. sorté dé Jubilé Médicaltmanitestation du cœur eéttdéeM'esprit de tous vos confrères'en médecine, en dehors de toute autre manifestationextéreutesNous Métons Em CE ON NOUS MÉdTeCNENIE grand confrère, le Docteur en Médecine qui passa sa thèse en 1802, sur le Dosage de l’hémoglobine dans le sang par les procédés optiques, quiexerça éffectivementeétentantique pratriciendlasme. lécine:
Lévgénialphysiérenquemous étés Sent dan IMMO lité. Mais permettez-nous de ne pas séparer de lui le Médecin et laissez-nous, en rendant hommage au prototype du grand savant, célébrer, dût votre modestie si réelle.en souffrir, la gloire de l’'homme intègre et absolument désintéressé qui a honoré la’ France, la Latunité ete Monde!
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Adresse du Docteur BELLENCONTRE,
Président de l'Association générale des Médecins de France,
au Docteur BRANLY,
Docteur en médecine.
D’autres sont grands,en tous pays,nul n’est plus grand que vous.
Féconde, ,magniiaqué,mdéconcertante en*sonmmrystere otre découverte a multiplié les possibilités, agrandi l'horizon de l’humanie tele relétlésrespritsdummondéenenter tem suponmmens solitude en portant jusque dans l’intimité du foyer l'écho permanent .de’ la. viesMmondralemuevérbetat ns éene harmonie énchanteresse eét'consolatrice.
Ünéidée donclottat dans ttairiunendéedetusniee.
Darüiguesrquitvit.wolontiemwsar lesmcmresanrecrerltlie Aujourd’hui il la réalise en organisant "le Jubilé médical. de Branly et il me demande aimablement de rédiger au nom de l'Association générale des Médecins de France une adresse où j'essaye de traduire la respectueuse admiration de ses membres poUrMeuRpéniIaNcontière:
Cette tâche est au-dessus de mes mérites et peut-être un peu en déhprs-de mon rôle, je accepte cependant, trés honoré etsûr durconsentementidé meschérscollésues:
LOUSESETONLU hEUTEUXETÉ AYOUSMEÉANOIMTMMU ES MNOGIESMMIETÉ d'apprendre que Branly, agrégé de physique de l’Université, docteur ésstiences devinnsutlétiardioctEunmrenmeUecnmeRteUual éxércaMeurnoblemetenudelproéssiontdanstnenroetrncumener recueillie du quartier des Batignolles.
Ihytandansammassetéclairée des-praticièens tantidebtpelles intelligences au savoir multiple et varié.
Mais beaucoup d’entre eux vivent dans l’ombre et comme le disait Dartigues dans une de ses improvisations puissantes «iathrmiéretqu'ifs portent.enveux reste Souvent intérieure (mais parfois 1ls en” jettent les reflets sur lés foules qui lésténtourent.»
Ce jubilé médical organisé par l'Umfia, par son créateur et ses dévoués collaborateurs, les docteurs Molinérvy et Dausset, n’a Qqu'unbutremeticesen-reliètane Siirenentrance:
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Regardons, en effet, par dela les Alpes, un chef donner à sa patrie la conscience d’elle-même, exalter ses gloires au lieu de les étoutter.
Les foules ont besoin d’être guidées ; livrées à elles-mêmes : elles restent oublieuses, ingrates et utilitaires.
Né dans un autre pays, Branly serait sur le pavois. Vovez Marconi, son continuateur, le metteur au point de ses idées. Celui-ci aussi estun homme, mais quel sort inégal et différent !
Marconi est riche, puissant, énivré par le vent de la renommée qui souffle sans cesse vers lui, Branly reste modeste pauvre !
À défaut de l'initiative gouvernementale évidemment réservée à. d'autres. fins, nul douté que les représentants qualifiés des sciénices, dés lettres et dé là médecine prendront Dart 4#eertte manifestation.
Maître illustre, glorieux depuis longtemps, vous resterez glorieux à travers les siècles. |
Vos confrères respectueux vous sont reconnaissants d’avoi jeté umielJusire sur leur corporation.
L'initiative de Dartigues qui eut l'honneur d’être votre maître en gynécologie les trouvera, soyez en sûr, admiratifs et enthousiastes.
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CHER MAITRE
Votre nouveau laboratoire qu'il faut savoir découvrir dans'ce Jardin des Carmes, historique à déjà d’autres titres, nous a fortement impressionnés lors de la visite que nous vous avons faite, Dartigues, Molinéry et moi.
Dans ce Buileiin de l’'Umjfia qui est, à propos de l’'inauguration de ce laboratoire, consacré à célébrer votre gloire, ne voyez que la preuve de notre vive admiration pour le grand savant ete mnédecin que vous êtes, pour le fondateur de notre Union Médicale Rates
C’est avec une éloquence toujours plus prenante, c'estavec une admiration fervente que ‘Dartigues, qui vous connaît bien, a tracé votre: biographie C'estuluiMPrésidentfondateurdemore roue quiaconçu'Ce numéro Spécial #CamapotnetdeNetnitemerMen célébrer les gloires les plus pures et qui pouvait-il choisir de plus représentatif de l’esprit scientifique, de lesprit latin, que vous? Vous, dont le clair regard a su découvrir l’un des bienfaits de l’humanité ét qi én pur savant séstcontenté de lancemMhcdee passes sur de géniales expériences de laboratoire, laissant à d’autres le soin de s'occuper de l’industrialisation. Molinéry a écrit avec son stylé siaimagé,-sivivantde reéecitide acc RQUuENOUSMOLSMAWweZz fait. 11 a vu ces instruments déjà anciens qui vous ont permis de découvrir cette chose'fabuleusé qui nonseuléement porte par là parole, l’idée, mais aussi l’art musical jusqu'aux confins du monde et qui, de plus, nous permet a nous médecins de guérir nos palients, grâce aux ondes courtes, grâce à la d’Arsonvalisation.
Il a vu aussi cette chambre si bien isolée où vous allez poursuivre sans #rélâche; «malgré les ans, «vos recherches derscience
Le plus fidèle Le Le plus constant Le vlusinoffensif des DIURETIQUES
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pure, Sachant bien que la pierre que vous apporterez à l'édifice rendra plus grand l’esprit humain et ce sera votre seule joie.
‘Bellencontre, le distingué Président des Syndicats Médicaux. vous dira ici la fièrté que nous ressentons tous de voir enfin fêter, comme. il convient, le ‘Docteur Branly, l'un des nôtres, et nous sommes sûrs que l'hommage du porte-parole des médecins latins vous sera sensible.
M. Tournon, votre gendre, l'architecte très distingué qui a exécuté, grâce à la libéralité de M. Coty, le laboratoire que vous avez conçu, a bien voulu raconter à nos lecteurs les difficultés qu'il a eues et les précautions qu’il a dû prendre et cependant avec quel amour il a dû réaliser vos désirs
Enfin Dartigues a illustré ce bulletin d’une série de photoœraphies inédites, de vous, de votre famille, des cérémonies offi-
. cielles durant votre vie scientifique, de la salle Branly que Dartigœues installa en plein Caucase, pendant la guerre, de votre ancien et modeste laboratoire où vous fîtes votre célèbre découverte, enfin de voire nouveau laboraloïre si attendu ; il a pensé que toute cette iconographie montrerait en raccourci la vie du brillant savant et de l’homme modeste que vous êtes.
Tout ceci est un bien faible hommage, des membres de l’'Umfia, a votre haute personnalité el mous espérons que vous.voudtrez bien en conserver un précieux souvenir.
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LE PÈRE DE LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL
Un Physicien génial docteur en médecine :
ÉDOUARD BRANLY
Par le Docteur DARTIGUES.
(Celte fresque et celte évocation, qui ne pouvaient être une biographie, même très condensée, puisqu'elles ne devaient pas dépasser deux colonnes, a paru dans la magnifique revue Art et Médecine, du docteur Debat, le 1° mai 1932. }
La médecine a ses grands écrivains et philosophes, ses poètes, romanciers, dramalurges, historiens ; ses orateurs, peintres, sculpteurs, musiciens, archéologues, tragédiens. Elle a aussi, en dehors de ses savants spéciaux en clinique et thérapeutique, ses grands scientifiques : biologistes, naturalistes, physiciens. chimistes.
Je parlerai ici du plus grand : Branly.
Un vaisseau dans l’avenglement de la nuit terrible sur la mer furieusement soulevée, exhale la détresse de sa charge humaine menacée de sombrer aux abimes en une horreur désespérée...
Loin de tout secours, au fond des steppes infinis, ou dans la mouvante et ardente étendue des sables illimités. ou sur le désert figé d'un pôle glacé, un groupe misérable est sous la menace d'une implacable perdition.…
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L'issue d'un événement qui passionne l'univers est attendue par le monde haletant de la connaître.
Et voilà que vole au secours, sur les houles écroulées, à travers les espaces welés ou brülants, l'homme vers son semblable ; et voilà que la nouvelle fait communier toute la terre dans la simultanéité d’une même connaissance qui retentit dans l'esprit d'un milliard d'individus, comme dans un unique et immense cerveau...
Et encore, au même instant, des plus vastes palais des villes aux plus humbles chaumières, une même parole ou subjugue, ou captive, ou exalte, ou instruit, une même voix ou charme, ou berce, ou ravit, un même orchestre fait retentir l'océan de ses rythmes sonores aux oreilles des êtres dispersés.
Et encore, à des milliers et milliers de lieues se transmet une immédiate image par la photographie à distance
Information, verbe, mélodie, suavité sonore des instruments, transmission des images, et même direction lointaine des mécanismes dans le ciel ou sur la mer, tout cela se réalise à travers l’espace invisiblement et sans autre lien que les vibrations des ondes éthérées parce qu’un génie parmi les plus grands que la terre ait portés. en une découverte initiale et sans précédent que de grandes intelligences savantes appliquèrent en des réalisations pratiques, par sa réflexion attentive devant les instruments dans le silence du laboratoire, alors qu'au dehors gronde la fourmilière bruyante et frénétique de la ville éternellement en rumeur, et par l'observation obstinée de phénomènes physiques, a trouvé la solution d'un problème dont les conséquences sont incommensurables et du même coup a fait bondir la puissance humaine à des altitudes presque inconcevables.
Transmettre l'appel du secours à la face du destin qui semblait inexorable, faire savoir l’immédiate nouvelle, frapper collectivement les esprits par la parole en gestation, enchanter les cœurs innombrables sous une même mélodie ou un même embrassement musical, c’est faire communier les intelligences, les âmes et les cœurs de l’homme si petit sur la terre mais devenu subitement prodigieux parce quil s'agrandit de pouvoir éprouver, savoir, comprendre, connaître, pleurer, rire dans une communion simultanée universelle.
L'homme qui a pu par sa découverte produire ce miracle dont le songe seul pouvait paraître insensé, a fait franchir le plus grand pas vers la solidarité de l'humanité, puisqu'elle a fait de toutes les cellules humaines animées éparses sur le globe, un être collectif et centralisé par une métamorphose et une synthèse uniques...
Que tous les nu le s honorent qu'un tel génie se soit élevé parmi les enfants des hommes dont il est une des plus Fute expressions spirituelles. Vainqueur de la matière, passant à travers les murailles les plus épaisses, sur-
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volant, impondérable, les espaces imbornés, Branly est peut-être l’homme qui nous a donné la preuve la plus profonde des possibilités indéfinies de l’ascension sans fin de notre pauvre nature vers les sphères les plus divinement sublimes.
Voilà ce qu'on peut réellement conclure, quand on pense à cette personnalité qui, finalement, à surhumanisé l'individu dans son effort, l’a groupé dans sa collectivité unifiée au suprême degré.
Tous ceux qui sont plongés dans cette féerie des yeux et cette joie de l’esrit, offertes par cette éblouissante revue, connaissent certainement le nom de ranly. Mais tous savent-ils que Branly est aussi un des nôtres, docteur en médecine ? Peut-être pas, comme beaucoup ignoraient que Clemenceau le fût aussi.
Mais que de gens, dans les foules ininstruites, ignorent ce nom ! Dans leur naïveté ignorante, les noms des vedettes cinématiques ou théâtrales, qui ne méritent que très peu l'appellation d'étoiles pour leur médiocre apport de lumière, les noms de romanticules pour concierges, occupent la place où devrait être l'esprit de ces vraies valeurs. Certes, je suis de ceux qui sont assez ouverts et bienveillants pour savoir que tout le monde peut être utile ici-bas et que celui qui fait rire ou distrait la foule par des sujets sans consistance et sans grand intérêt, remplit un rôle qui peut être bienfaisant, car l'humanité qui rit se détend de la peine laborieuse, car la pensée du mal s'éloigne des cerveaux en gaité et des cœurs en liesse, car la parole mauvaise ne s'échappe pas des bouches ouvertes par la joie et le rire déchainé. Je le sais, et je rends grâce à ceux qui ont le pouvoir reposant de faire que nos âmes, durant quelques moments, soient moins soucieuses, en défronçant nos {fronts et détendant nos traits.
Mais enfin, quelle injustice pour ceux dont les bienfaits sont cependant incomparables ! C’est que la foule se presse vers les tréteaux en vue, pleins de bruit et de vaine ou puérile agitation, tandis que les sommets de l'esprit humain travaillent dans la solitude du laboratoire ou du cabinet, absorbés qu'ils sont dans la tension de la recherche de la vérité et dans la révélation de la découverte.
Je tiens à dire ceci pour une protestation contre la vanité des fantoches et l'infirmité spirituelle des foules ignares. Mais pour les lecteurs d'Art et Médecine que Debat a groupés en une nombreuse et grandiose élite intellectuelle, je désire faire connaître davantage cette exceptionnelle figure de Branly, scientifique et médicale, dont nous devons recevoir, nous, médecins, les reflets de gloire.
DÉCONGESTIF PELVIEN
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Un NOUVEAU LABORATOIRE de T.S.F.
Par le Docteur FOVEAU ne COURMELLES, Président de la Presse scientifique,
Enfin, tout vient à point.
Et si Branly n'a pas encore pleine justice, la vérité est en marche.
Si les (Grands » sont encore hostiles à l’homme modeste et travailleur qu'est notre grand Branly, lui déniant encore sa découverte du principe du radio-conducteur, qu'on s’obstine à appeler cohéreur du nom donné bien plus tard par Oliver Lodge, les : petits » ont donné et ont en somme fait rendre justice à notre compatriote. Si des normaliens, ses camarades, furent (sont encore) contre lui — Dartigues nous le dit, d'après Branly — les polytechniciens pour lui, la grande masse du public connaît maintenant Notre Savant. Oserais-je dire que j'y ai pas mal contribué. Pourquoi pas.
Que de fois j'ai pu, par l'écriture, par la parole, depuis 1898 et encore, réparer en publie les... oublis (?) faits par des autorités sans-filistes, des physiciens.
Un ancien polytechnicien, Rémond, très inventif, très adroit de ses mains, presque au début des Rayons X, en 1898, j'en faisais depuis février 1896, m'amena Branly pour voir chez moi l’endodiascopie découverte par le docteur Bouchacourt (introduction des tubes de Crookes dans les cavités pour mieux voir).
Plus que rares étaient alors les radiologues, Branly vint donc avec le colonel de Rochas, l’interne Balthazard (l'actuel doyen de la Faculté), etc.
Je fus «emballé », c'est le mot, et ne cessais depuis lors de parler et d'écrire de la T. S. F. que Marconi lançait, que Popolf utilisait pour un sauvetage... J'avais déjà pas mal de tribunes, et pour n'être pas toutes très retentissantes, le nombre, la répétition agissaient. Branly correct, me remerciait chaque fois. MM£ Branly estimait plus tard, après l'élection à l'Institut (janvier 1911) — ce qui me valut quelques hostilités — estimait — exagération évidemment — que mes articles, si nombreux alors depuis 13 ans -— y avaient un peu contribué, si peu, dirai-je !
Le 1** mars 1899, en mes salons, le grand savant, donnait une conférence avec expériences, transmissions de signaux, allumages de lampes à distance, télémécanique. Il avait alors un préparateur, M. Gendron, depuis supprimé. Les journaux qui avaient annoncé le fait, en rendirent compte ensuite. Nos plus grands journaux « marchèrent »... Ce fut un léger acheminement vers la gloire.
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Branly, occupé et préoccupé de ses travaux, se prêtait peu aux interviews, et cependant que faire aujourd’hui sans la presse, guide de l’opinion publique ? Cependant, la presse donnait la notoriété, puis la célébrité, au découvreur « du principe de la T. S. F. », comme le proclama l'italien Marconi, et ensuite, le décret nommant Branly chevalier de la Légion d'honneur, à... 58 ans. (On sait que notre grand chimiste Sabatier, doyen de la Faculté des Sciences de Toulouse, était inconnu en France, non décoré, avant de se voir décerner le prix Nobel).
Assez souvent, je reçois d’un roquet officiel des protestations indignées.….. (indignes surtout) quand, d'accord avec les faits qui précèdent, j'attribue à Branly la découverte du «€ principe »... Et maints journaux, André Arnyvelde le sait bien, reçoivent les mêmes factums ! On dépouille, on veut découronner la France.
En France, en effet, n'existe pas la propriété scientifique préconisée par Lucien Klotz, qui l’a fait admettre à l’Académie de Médecine (rapport de
M' Curie). Trop d’’intérêts industriels et commerciaux — aucun paiement ainsi au savant — sont en jeu. En outre, les chercheurs « inconscients et
inorganisés », ne s'aidant pas. ne se citant pas, ne rendent pas aux autres chercheurs les bons procédés de citations, même si celles-ci les appuient ! Ils s'étonnent après cela, de rester inconnus ou méconnus. Trop de particularisme. Il y a des chercheurs très corrects remerciant — oh ! si gentiment — à chaque amabilité, celui qui leur rend justice! Mais bien qu'ayant des tribunes, ne rendant pas la pareille. Semblables à l’ouvrier le pouvant, Cils ne rendent pas la tournée » à ceux qui les ont abreuvés, ici. . de louanges, alors qu'ils s'apporteraient à eux-mêmes des documents étrangers et fortifiants pour eux... Ces oublis (?) servent d'ailleurs le plus souvent à nous faire ignorer et dépouiller par les étrangers qui ne s’en privent pas !.
Et voilà pourquoi on arrive à produire tant d’injustices et de déceptions.
Que l’on juge alors des efforts ignorés de Branly sans tribunes que celles de volontaires dont je fus si souvent ! Et Branly fit sa médecine. (Mon regretté ami Gilbert l’eût comme élève, et Branly le lui rappelait au diner qui eût lieu chez moi le 18 mars 1911, après son élection à l’Institut, avec les professeurs A. Robin, Edgar Hirtz, les députés Maurice Barrès et Millevoye, le sénateur Louis Martin, le conseiller d'Etat Louis Herbette, le consul général Bastin, les docteurs P. Hamonic, Cabanès, et M" Branly, L. Martin, Cabanès, Hamonic.
3ranly fit donc sa médecine pour augmenter ses modestes ressources de professeur à l’Institut Catholique ; il lexerça Il avait trois enfants qu'il éleva, et qui, bien doués, ont des situations brillantes ; son fils, directeur des finances au Maroc, deux filles mariées, la dernière, Elisabeth, est caricaturiste de grand talent...
La vie de Paris sépare. Je vois de loin en loin Branly, parfois à l’Institut où je présente encore de temps à autre, des travaux.
Mais rappelons ici Marconi, grand honnête homme et grand savant lui aussi, qui toujours rendit justice à son précurseur.
PHOSPHATINE FALIÈRES
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De son côté la ville de Cannes a donné à une de ses rues le nom d'Edouard Branly, et à l'inauguration, M'° Suzanne Malard, l’auteur du beau volume de poèmes : Radiophonies auquel l'Académie Française vient de donner une parlie d'un de ses prix, y a dit son Ode à Branly J'ai pu moi-même présenter l'ouvrage à l’une des brillantes soirées littéraires de M'"° Aurel. Il y a aussi une Ode de . Guitry {L'Animateur des Temps one
En 1911, C. M. Savarit et un Comité, puis en 1921, C. M. Savarit et l'Echo de Paris, organisèrent des souscriptions pour un mar à Branly. Mais enfin, voici une réalisation complète et nécessaire, d’où le titre de cet article. Grâce à M. Coty. et à d’autres mécènes, un laboratoire a été construit dans les jardins de l'Institut Catholique, voisin du vieux laboratoire où je vins assez souvent, au grand savant qui, malgré ses 88 ans (né à Amiens Île 23 octobre 1844) a encore une grande verdeur, la plus grande activité et le plus grand désir de mettre au point pas mal de ses idées, et elles sont nombreuses, solides et lucides. Avec les instruments de travail, il peut sortir bien des progrès.
Et qu'on n'allègue pas la vieillesse de Branly !
Nous avons à l’Académie de médecine, le professeur Guéniot, si vert, à 100 ans moins 3 mois, le professeur Hayem faisant à 92 ans de merveilleuses gravures sur médailles. |
Comme l'écrit Dartigues : à l'étranger, Branly qui a enrichi et continue, tant d'industries françaises, serait sans doute duc et pair, comte comme Maurice Mæterlinck, très largement pensionné. (En France, en science, il y eut Pasteur, le médecin inspecteur général Maillot, M"*° Curie... comme pensions. à ma connaissance, c'est peu, pour un pays qui a tant de génies scientifiques et autres). Il est vrai de dire que Branly refusa une pension de 10.000 francs, le Trésor lui semblant trop vide
La ville de Paris répare quelques erreurs depuis peu d'années. La T.S.KF. et l'aviation y ont Riotor, comme défenseur.
En maintes conférences sur la T. S. F.. j'entendis... oublier (?) Branly. mais Président de la Confédération Nationale des Radio-Clubs, et comme tel, appelé à parler, j'ai souvent réparé... l'oubli.
Si Branly à un nouveau laboratoire, il le doit à des mécènes français Bien des étrangers ont donné à nos châteaux histori iques. à nos musées, aux facultés (médecine notamment, mais donner à un travailleur indépendant, voilà qui est nouveau et méritait d'être souligné.
Voilà un exemple à suivre pour donner à nos jeunes gens le goùt de la recherche et assurer leurexistence, car que de désertions en nos laboratoires !.
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Vente en Gros :
se trouve sur chaque boîte et sinapisme
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QUELQUES MINUTES AUPRÈS DU PROFESSEUR BRANLY
Par le Docteur MOLINÉRY.
— M. le professeur Branly ? s'il vous plait... Une pluie diluvienne n'avait cessé de tomber au cours de cette journée
de mai, où, vers:cinq heures, Dartigues, Dausset et nous-même, nous nous présentàmes à l'Institut catholique, rue de Vaugirard.
Sur le pas de la porte du nouveau laboratoire, nous fùmes reçus par une fidèle domestique (au sens latin du mot), qui, depuis de bien longues années tient lieu d'assistant de laboratoire, de secrétaire, de majordome.
._ Cette excellente personne pourrait être la bonne d’un vénérable ecclésiastique ou celle d'un médecin de campagne... tous deux personnages de Balzac. Rien ne la surprend quant à la qualité des visiteurs. Depuis plus de cinquante ans, ils sont si nombreux ceux qui ont franchi le seuil d'une maison qui, trop longtemps, fut plus que modeste.
Nous étions reçus, pour la troisième fois, par M. Edouard Branly: la figure est amenuisée par la réflexion, par l'attente; peut-être, par un peu de désillusion... Mais le regard est toujours brillant. un peu inquisiteur.
Le Maitre avait pris la première chaise qui se trouvait à la portée de sa main. Face aux grands arbres du jardin et des hauts murs qui furent les témoins de l’atroce névrose révolutionnaire de septembre (névrose si vigoureusement décrite par Cabanès et Nass), Edouard Branly nous conte, d’une voix lente, ses débuts dans l’enseignement, son goût pour la physique, ses journées dans les laboratoires de deux de ses maîtres en Sorbonne qui nourrissaient, vis-à-vis du jeune savant, des projets de futurs beaux-pères..….. « Mais
il faut se plaire... à deux pour se marier, n'est-il pas vrai ? » — Un léger et lointain sourire erre sur les lèvres minces, minces de notre éminent interlocuteur — ... Cet alors, je quittai ces laboratoires. »
L'abbé d'Hulst rêvait, en ce temps-là, de créer l’Institut catholique : le futur évèque cherchait un normalien qui.put faire l’enseignement de la physique On lui présenta Branly. La porte de l’Université lui étant fermée par sa « fuite » des laboratoires de professeurs qui devaient épauler sa carrière, Branly accepte... Et voilà qu'il se met au travail dans l’espérance « qu’un jour » il aura le « matériel nécessaire » pour instaurer les expériences qui doivent le conduire à la « découverte ».
Les années passent .. les années passent. 1889-1891 : Grandes dates. Donnera-{t-on au savant qui, dans le grand silence, continue, obstinément, sans aide, son labeur ininterrompu..., donnera-t-on ce qu'il réclame ?
Quel lourd silence ! Que faire ?
Branly étudie la médecine, exerce la médecine, monte des étages, reçoit des malades en consultation : Autre forme de silence! — Marconi remplit l'atmosphère des ondes captées par Branly.
Branly garde le silence...
Docteur Edouard BraxzY grand-père.
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Et à pas lents, très lents, s'appuyant un peu péniblement sur sa canne, Edouard Branly nous fait les honneurs de son nouveau laboratoire, car, depuis quelques mois, depuis quelques semaines, que dis-je ? quelques jours..., Branly va pouvoir travailler ! Tout à été conçu par l'Homme; réalisé par l'Homme (son gendre) qui a vécu la vie de l'Homme, qui a senti comme lui et qui va donner à cet Homme la réalisation totale de « cinquante années d'attente ».
À pas menus, feutrés, un peu las, Edouard Branly nous conduit. Edouard 3ranly cause lentement. Il ne prononce que les mots nécessaires; seuls, les mots nécessaires. Mais que de réticences terminent ses phrases hachées … Comme nous le comprenons ! Dartigues, Dausset, nous-même respectons les pauses de ce silence. Quelle leçon d’éloquence ne recevons-nous pas, ce soir-là !
Mais le regard de se faire plus aigu encore. Le lorgnon est nettement ajusté. Nous arrivons à la salle où sont montés, sur des assises de pierre, les appareils dont la moindre trépidation fausserait les résultats. Le radio-cohéreur est là !... Sans lui, jamais Marconi n'aurait pu devenir ce qu’il est, Nous traversons une autre pièce sans fenêtre, dont la porte fait corps avec le mur. Elle est toute capitonnée, toute lamée de cuivre rouge, habitat, semble-t-il, de quelque alchimiste médiéval... Aucun bruit, aucun écho de cet insondable Paris ne peut franchir cette muraille. C'est la salle du silence, du calme total, du repos des vibrations — on attend le fantôme ! Que de mystères pour le profane que nous sommes ! Partout les ondes ! Les ondes ? Sans. doute, « tout se passe comme si... » Mais si c'était autre chose et autre chose encore ?
Et l'Homme dont, un jour, l’Officiel consacrait la Science de cette seule ligne : ( A DÉCOUVERT LE PRINCIPE DE LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL
nous confie « qu’il a besoin de quelques mois encore pour continuer une étude qui sera, peul-être (quelle autorité, ce point d'interrogation dans la bouche de M. Branly!), qui sera peut-être une révolution, non seulement dans la télémécanique, mais encore dans la manipulation de toute l'électricité... 6)
Devons-nous souhaiter une solution à ce point d'interrogation
ARTHRITISME
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Les CONSÉQUENCES THÉRAPEUTIQUES des DÉCOUVERTES de BRANLY
Par le Docteur Henxrr DAUSSET,
Chef du Laboratoire central de Physiothérapie à la clinique médicale de l’Hôtel-Dieu.
Lors de ses recherches sur le contact imparfait des métaux, le docteur Branly ne se doutait pas certainement des conséquences médicales de sa découverte. Or, beaucoup d'appareils médicaux actuels et même les plus récents, utilisent pour redresser le courant alternatif le dispositif indiqué par lui, redressement par le cupro-oxyde. Si l’on met de l’oxyde de cuivre d’un côté et le cuivre pur de l’autre, le courant qui passe de l’un à l’autre; est redressé ; c'est-à-dire que le courant alternatif de la source devient continu et de ce fait permet toutes les ionisations médicales, qui demandent du courant strictement constant. Certes, il y a d’autres moyens d'obtenir ce phénomène mais celui-ci est le plus pratique.
De même la découverte du cohéreur par le savant Docteur Branly a donné la possibilité d'utiliser les courants hertziens dont nous ne pouvons plus nous passer même en médecine. Si Branly n'avait pas trouvé son cohéreur, aurionsnous à notre disposition la d'Arsonvalisation ? Je sais bien qu’on peut me dire que ce n’en est pas une conséquence directe et que notre grand savant d’Arsonval aurait tout de même après les expériences d’'Hertz doté le monde de ce puissant moyen d'action thérapeutique que sont la diathermie et les ondes courtes. Cependant ces ondes de T. S. F. ont été étudiées surtout parce que Branly a trouvé son cohéreur. Et s’il n'est pas le père de nos utilisations médicales spéciales, il a certainement beaucoup apporté à l'édifice.
Depuis quelques années, nous utilisons en médecine des générateurs puissants de T. S. F. D’Arsonval nous a montré que notre corps au contact de 2 électrodes reliées à l'appareil de transmission, subit des phénomènes encore incomplètement déterminés, mais en tout cas s’'échauffe progressivement. Cette élévation thermique pouvant aller dans certaines conditions jusqu’à la destruction (électrocoagulation).
Mais voici qu'il y a mieux et suivant la longueur d'onde utilisée, on peut agir sur notre corps, sans contact. Les ondes de la T. S. F. de 10 à 25 mètres sont envoyées entre deux plaques par de puissantes et délicates machines. Le patient est placé entre ces deux plaques, mais sans les toucher ; sa température monte progressivement jusqu'à 40° et plus, la sudation s'établit et devient si abondante que l’on peut perdre un kilo ou plus de sueur si la séance se prolonge. On fait ainsi de la pyrothérapie, de la fièvre artificielle qui guérit ou améliore les paralytiques généraux, les rhumatisants, les hémiplégiques, et bien d’autres maladies que l’on ne peut ici énumérer. (Auclair et Halphen.) Ne peut-on pas assimiler dans ces cas le corps humain au cohéreur ? Cette comparaison est très osée et douteuse, je le sais, mais l’on peut dire que la
découverte du professeur Branly, ses recherches géniales, sont tout de même à la base de toute utilisation postérieure de la T. S. F. Nous avons le droit de rappeler ce fait à propos des multiples applications médicales de la haute fréquence et des ondes longues ou courtes que le professeur d’Arsonval a mis à notre disposition par ces dispositifs si ingénieux.
Le professeur Branly n'a pas seulement fait œuvre de grand savant, il a aussi fait œuvre de médecin. Il est juste d'associer son nom à ceux de Hertz, d'Arsonval, Oudin, etc..., auxquels nous devons de grands bienfaits thérapeutiques.
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LE NOUVEAU LABORATOIRE BRANLY Pas Pinus. FOURNON,
Architecte (Prix de Rome).
« Je ne demande qu'une toute petite pièce : trois mètres sur quatre, mais où mes appareils puissent être stables ; il me suflit de pouvoir travailler, je n'ai pas besoin d'autre chose. »
Voilà tout le programme d'Edouard Branly pour le laboratoire qu’une initiative généreuse venait lui offrir de réaliser.
Les greniers de l’ancienne Sorbonne jusqu'en 1875, puis un dortoir désaffecté des Carmes qu'il occupait depuis ce temps là, n'avaient jamais permis au professeur, en raison de leur instabilité, que des expériences qualitatives, l'impossibilité d'établir des mesures précises lui interdisant tout étude quantitative et le privant de la presque totalité des moyens de mesure moderne.
Mon rôle d'architecte avant d'ordonner des salles pour le travail était donc d'assurer les possibilités conditionnelles de celui-ci.
Il y avait une solution bien simple, c'était d'établir le laboratoire à la campagne, loin des routes fréquentées ; mais quelle complication pour la vie de tous les jours d’un homme qui est père et grand-père et ne quitte ses austères études que pour la chaude tendresse de son foyer.
Je pris donc le parti d’éprouver tout simplement le sol des jardins des Carmes, dépendant de l’Institut Catholique où se trouve l’ancien laboratoire. Ils occupent le centre d’un ilot bordé par la rue de Vaugirard, la rue 4’Assas, la rue de Rennes et la rue Cassette; à part cette dernière, toutes rues de trafic intense, aggravé par la présence de tramways et du chemin de fer métropolitain.
Un pilier fondé au bon sol et isolé des terres de surface fut entouré d’un baraquement provisoire et servit de support aux dispositifs d’une expérience de précision ; l'excellence du résultat obtenu ne laissant pas de doute, je passai à l'exécution du laboratoire définitif.
Celui-ci se compose, au-delà d’un vestibule d'entrée : d’un petit salon d'attente, d'un laboratoire de préparateurs en communication avec ses dépendances : atelier de mécanique bois et fer, dépôt de matériel, etc... ; d’un grand laboratoire, du laboratoire privé du professeur, isolé des influences magnétiques, et de son bureau ; enfin, d’une salle indépendante pour les divers instruments et dispositifs ayant servi aux expériences qui ont conduit aux découvertes du professeur et notamment à celle du principe de la télémécanique sans fil.
J'employai à la construction du bâtiment le maximum de matières inertes : moellons, briques, bois, évitant le béton armé en raison des masses métalliques qu'il exige.
J'en voutai les caves de briques et portai les terrassons-toitures sur des charpentes de bois. Seuls les châssis des fenêtres et les portes extérieures sont métalliques, la quantité de métal qu'elles représentent étant négligeable.
Il est cependant une pièce où les précautions les plus strictes ont été prises pour la soustraire aux moindres influences magnétiques extérieures.
Entièrement revêtue de plaques de cuivre : murs sols, plafonds, elle est éclairée par des hublots pourvus de trois systèmes de fermeture: d'abord vers l'extérieur, d’un châssis fixe garni d'une toile de cuivre qui à lui seul constitue une protection parfaite; puis d’une glace ouvrante n'ayant pas d'autre rôle que de protéger des agents atmosphériques, et enfin d'un volet de cuivre à clôture hermétique. Des tambours du même métal donnent accès à cette pièce.
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Elle est pourvue de deux tables de pierre posées sur des piliers isolés du reste de la construction et fondés directement au bon sol à six mètres de profondeur ; une toile de cuivre à soufllet garnit le vide restant entre ces piliers et le plancher qui les entoure afin d'intercepter là aussi toute action magnétique.
L’éclairage de cette salle, en dehors des hublots ouvrant sur l'extérieur, est assuré par des lampes électriques situées hors de son enveloppe protectrice en arrière d’une toile de cuivre.
Le grand laboratoire est aussi pourvu de deux tables de pierre sur piliers isolés qui, dans la traversée de l'étage de soubassement, portent en consoles d’autres tables de pierre, ce qui permet de disposer simultanément de six tables isolées de toute trépidation.
L'installation électrique destinée, outre l'éclairage des locaux, à l’alimentation d'appareils de laboratoire, a été conçue de façon à permettre de prendre en tous points l'énergie nécessaire à des essais ou à des mesures.
Elle est alimentée :
1° En courant monophasé 2 fois 110 volts, provenant de la cabine de transformation de la C. P. D. E.
2° En courant continu provenant de la batterie d’accumulateurs de l’éclairage de secours de l’Institut Catholique.
Le principe de l'installation a été de ramener toutes les canalisations à un tableau général où sont rassemblés les fusibles ; on a supprimé ainsi les épissures, chaque prise de courant ou appareil d'utilisation ayant une ligne spéciale, ce qui assure à l’ensemble de l'installation un maximum de souplesse et la possibilité de s'adapter à toutes les nécessités des recherches scientifiques.
Les prises de courant très nombreuses, tant en courant continu qu'en courant alternatif, ont été réparties dans la chambre des laboratoires ; chaque prise est commandée par un interrupteur placé à proximité.
Aucune canalisation n’a été placée dans le laboratoire isolé, la commande de ses appareils d'éclairage est faite par l'extérieur ; des prises de courant également extérieures sont accessibles au moyen de trappes.
Remplies ces conditions d'utilité première que le savant était en droit d'attendre d’abord d’un instrument de travail, je me suis efforcé, en raison de la beauté du site et du caractère sacré de la terre riche d'Histoire sur laquelle je construisais, de garder à l'édifice un aspect de noble simplicité et de donner au jeu de ses lignes la physionomie accueillante d’une demeure de la pensée.
28 juin 1932. P. TourNon.
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Zeus impuissant voit Branly s'approprier ses foudres.
(Peinture à la fresque par M° Tournon-Branly.)
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Les Établissements du Docteur TOBÉ
SANCELLEMOZ
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Les Sanatoriums d'Assy (250 lits) - Sanatorium pour hommes. - Sanatorium pour femmes et service pour enfants. Entièrement séparés. — Médecins résidents : Docteur Douany, docteur Kanowy, anciens internes des Hôpitaux de Paris.
La Clinique d’Assy (35 lits). - Pavillon de chirurgie et d'isolement des sanatoriums. — Médecin résident : Docteur Lowys.
Le Grand Hôtel du Mont Blanc. - Sanatorium de
150 lits pour les deux sexes. - Convalescents en voie de stabilisation. — Médecin résident : Docteur DEGEoRGESs.
Service d’Oto-Rhino-Laryngologie
Docteur Kanony.
Pour tous renseignements, écrire au Médecin Directeur :
Docteur F. TOBÉ, SANCELLEMOZ (Haute-Savoie).
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Une pensée par mois.
La mort n'est rien si elle est utile.
Paul Douwer.
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Bulletin Bibliographique.
Les éditeurs et les auteurs, membres de l'Umfia, qui voudront voir leurs livres analysés devront les envoyer en deux exemplaires au siège de la direction et de la rédaction de la revue de l’Umfia, 81, rue de la Pompe, Paris (XVI:).Les analyses paraîtront sous la signature de l’un des collaborateurs de la revue, ou de l’un des Membres de l’Umfia.
La Rédaction.
SOMMAIRE : Hépatisme. — Histoire. — Histoire de la Médecine. — Médecine générale. — Pédiatrie. — Psychologie. — Variété. — Nos grandes Revues.
HÉPATISME
D’ Roger Grénarr. — L'Hygiène des Hépatiques. — Éditions de Expansion Scientifique Française, 23,rue du Cherche-Midi, Paris (VI°). — Un volume in-8° couronne, 316 pages, prix : 80 francs.
La deuxième édition de l’Hygièene des Hépaliques comporte de tels changements sur la précédente, qu’il s’agit presque d’un livre entièrement
nouveau.
Le foie occupe une place de plus en plus grande dans nos préoccupations médicales. En dehors des maladies graves de cet organe, existent de
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très nombreux troubles de son fonctionnement, bien exprimés par le terme d’hépaltisme.
L'auteur, dont la compétence héréditaire et acquise à ce point de vue, n’a pas besoin d’être rappelée, en donne une description didactiqueet concise, telle qu'il n’en existe dans aucune autre publication. Etiologie, symptômes fonctionnels, signes physiques et de laboratoire, évolution, complications y sont exposés d’une façon si claire qu'aucun point n’est laissé dans l'ombre. |
L’étude du traitement préventif et curatif occupe la majeure partie de l'ouvrage.
Qu'il s'agisse de régime alimentaire, de gymnastique de chambre, d’'hydrothérapie, de sangle ou corset, d'hygiène morale et même de thérapeutique médicamenteuse, tout y est exposé et commenté avec la plus minutieuse précision.
Un dernier chapitre est consacré, comme de juste, à la description des tenants et aboutissants de la cure de Vichy, si efficace dans les nombreuses maladies du tube digestif et de la nutrition appartenant au domaine de l'hépatisme.
Ce petit livre, de lecture facile, constitue une véritable mine de renseignements pratiques, pour tous ceux qui, de près ou de loin, ont à se plaindre du mauvais fonctionnement de leur foie. La compétence de l’auteur en pareille matière recommande par ailleurs la lecture et l’étude attentive de cet ouvrage que chacun pourra consulter avec la certitude d'y trouver tous les renseignements qu'il désire.
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HISTOIRE Amédée Faxoz. — Auteuil au cours des âges. — Introduction de Fernand Gregh ; préface de Léon Bérard. — Ouvrage couronné par l’Académie Française. — Cinquième édition. — Librairie R. Potier 85, avenue
Mozart, Paris XV[°. — Un volume de 272 pages, prix : 46 fr. 50.
« Général, si l’on savait lout ce qui peut tenir de bonheur dans trois arpents de terre, onsongerail moins à conquérir le monde ! »
(Paroles adressées à Bonaparte, par Madame Helvétius dans son jardin d'Auteuil).
Pour répondre au désir de nombreuses personnes habitant Auteuil et Passy, ou simplement curieuses d'histoire, M. Amédée Fayol s’est décidé à nous confier la réédition de son volume Auleuil au cours des äges dont les précédents tirages sont épuisés et recherchés depuis plusieurs années.
Il a soigneusement revu son ouvrage : six ans dans la vie d’un quartier qui se développe avec rapidité apportent à sa physionomie des traits nouveaux qu’il convient de marquer.
Aux anciens habitants du seizième, le livre rappellera des événements dont ils ont parfois été les témoins; aux nouveaux il apprendra et fera aimer le passé de leur « village ». Pour tous ceux qui s'intéressent aux souvenirs d'autrefois, il demeurera un vivant chapitre de l’histoire nationale.
Nous avons la certitude que cette nouvelle édition permettra à notre Auteuil au cours des äges de retrouver le bienveillant accueil qui lui avait été fait une première fois.
Toutes dispositions utiles ont été prises pour que tous les libraires du xvi° en soient largement approvisionnés.
HISTOIRE DE LA MÉDECINE
Louis DARTIGUES. — Faisceau Scriptural, tome IIl[: Livre d’Airain- — Préface du professeur Bernard Cunéo. — Doin éditeur, Paris. (880-1930)
« Contribution vivante à 50 années d'histoire médicale en France... » Tel pourrait être le sous-titre de ce troisième volume qu’à la manière du dernier volet d’un triptyque, Louis Dartigues vient d’offrir à ses amis.
L'un d’eux, au reste, nous faisant part de ses impressions après la lecture du Faisceau Oraloire ne nous disait-il pas: « Louis Dartigues a voulu réveiller les énergies en sommeil, susciter les enthousiasmes, propager la foi en plus de bien, plus de vrai, plus de beau, nous élever en s’'élançant lui-même vers les cimes ».
Partie, tout au moins, de ces impressions pourrait s'appliquer au volume de 800 pages dont nous lisons, avecle plus vif intérêt, les chapitres singulièrement nourris d’études, de faits et tout animés d’une vie intense.
En des « Tablettes d'Airain ».
« Je dérobe à l'énormité du temps une parcelle de pérennilé. » (DARTIGUES.)
Livre d’Airain : Cloches d'airain. — Dartigues évoque les heures diverses qui, de notre naissance à notre mort, fractionnent la vie, déjà si courte, de l’homme. Pour nous, les cloches d'airain sonnent ces heures. Je voudrais vous les faire entendre telles que je les ai entendues moi-même...
OU INTRA MUSCULAIRE
Heures solennelles. — Cloches d’airain des cathédrales moyennageuses, vous annoncez le mariage mystique d’un nouveau Maître avec sa faculté : Leçons inaugurales.
Heures d’alléqresse. — Cloches d’airain vous égrenez, au gré des vents de la montagne et des plaines, les joyeux carillons des jubilés où l’on entre vivant dans l’histoire: remise de médaille, inauguration des statues.
Heures d'évocalion. — Cloches d’airain (ou monacales ou couventines) vous conviez au recueillement, en souvenir du temps passé.
Heures d'instruction. — Cloches d’airain, vous lancez de vos tourbillons, l'appel au travail de la pensée.
Heures douloureuses. — Cloches d’airain vous soulignez, de votre glas, l’éloquent silence du grand départ pour le repos éternel !
Heures d'immortalité. — Cloches d’airain, au timbre plus grave, se répercutant en échos dans le lointain des âges — âges, pauvres minutes d’éternité !
Livre d'Airain. — Cloches d'’airain, ne sonnez plus jamais aucune Saint- Barthélemy, aucune mobilisation et en souvenir de ces hommes de Science dont la pensée tout entière a été tournée, par un labeur constant, vers la recherche de l’apaisement de toute douleur, ne sonnez plus pour nous, nos fils et les fils de leurs enfants que:
« L'Angélus » d’une aurore d’espérance ;
L'Angélus » d'un midi, en plein épanouissement de sa radiante clarté;
« L’Angélus » du soir, en la sérénité d’un couchant qui se prolonge dans
une Paix que l’on voudrait sans fin.
SN NATIEZE
Mais les cloches d’airain des beffrois ont sonné, sonnent et sonneront toujours toutes les heures de la vie spirituelle et sociale de l’homme dont elles épousent toutes les vibrations de l’âme, mais quand la cloche aura fini de tinter, le temps lui-même n'existera plus.
Aussi, avec M. Bernard Cunéo, soyons reconnaissants à Dartigues d’avoir réuni ces documents que « le temps disperse si vite lorsqu'ils n’ont pas élé assemblés et soudés ».
Qu'il s'agisse des puissants du jour qui s'achève, de professeurs, de maîtres moins illustres, de médecins ou de praticiens, Dartigues conserve pour tous son entière indépendance, et c’est une véritable joie pour le lecteur de noter que le plus humble n’a pas été oublié et, très simplement, de toute son âme, Dartigues lui rend justice.
La fréquentation habituelle de Bossuet, Chateaubriand, Lacordaire ou Jean-Jaurès a marqué sa forte empreinte sur le style de notre ami.
Ici, phrase longue, toute latine! Là, phrase incisive, impérative ! Plus loin, phrase elliptique, serrée, condensée.
Terrien, par atavisme, Dartigues l’est resté; sa vie, à Paris, n’a en rien altéré son amour pour nos plaines méridionales et je ne puis résister à citer tout entière une phrase dont chacun de vous aimera et la poésie et le rythme, comme je l’aime moi-même.
«C’est dans la grange qu’on aperçoit la valeur de la moisson par l'abondance et la qualité des grains, car, dans le champ de la vie comme
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dans les champs de la campagne, sous le souffle de la brise aux heures dorées du soleil ou de la tempête et de la grêle aux heures noires du ciel, la moisson s'incline — doucement — ou tourbillonne — avec l’inconsistance et la flexibilité des tiges, et l’on ne sait encore, avant que l'abri des granges ne la recueille et ne la répartisse en des sacs agencés, ce qu’elle représentera. C’est là que se condense, tout l'effort dù à la sueur du laboureur qui a sillonné la terre de son soc, jeté au ciel la pluie de la semence, veillé à la poussée verdoyante de l’herbe, à l'épanouissement barbelé des épis, et abattu aux éclairs des faucilles l’étendue végétale et müre pour la nourriture des hommes. »
Mais le pain, Dartigues nous le rappelle, n’est pas la seule nourriture de l’homme.
D' MoLiINÉRY.
MÉDECINE GÉNÉRALE
Dans l’intéressante encyclopédie des Ce qu’il faut connaïtre (Boivin, éditeur), notre excellent confrère et ami en Umfia, le docteur CHauvois, fait paraître, pour le grand public cultivé, le : Ge qu’il faut connaître de soi pour se bien porter.
Mais Chauvois, -— dont le signataire de ces lignes a souvent signalé les « aperçus » originaux — a, cette fois encore, traité son sujet de telle façon que les médecins eux-mêmes pourront y trouver curiosité, intérêt et profit. C'est qu’en effet notre ami y a repris, en l’appliquant cette fois à l'Hygiène, l’admirable méthode d’enseignement dont il nous donnût, le 25 février dernier au grand amphithéâtre de la Sorbonne, le point de
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départ, en nous exposant, par la parole et par l'écran, sa comparaison de la Machine Humaine et de la Machine Automobile.
Je puis affirmer — puisque j'étais là — que tous ceux qui s’y trouvaient aussi furent « emballés » par l’étonnant film en vues animées sur lequel Chauvois appuya son incontestable démonstration. Et c’est pourquoi, je crois pouvoir prédire le plus gros succès au nouveau livre qui, par ce truchement encore, présente aujourd’hui, de façon si vivante, l'hygiène comparée des deux Machines.
Est-il besoin d’ajouter que notre confrère est trop bon physiologiste pour avoir permis qu’on outrepassàt sa pensée, et qu'avant de nous donner, dans les trois derniers chapitres de son ouvrage, les leçons de « bonne conduite » qu’on peut retenir de la comparaison approfondie des deux Machines, il a commencé par poser lui-même, dans un premier chapitre, les différenciations et supériorilés propres à la Machine animale el humaine :
1° Faculté de « sentir » et de « réagir » en conséquence (étude des « Voies nerveuses ));
2° Faculté de «s’entretenir » de «se défendre », de « se réparer » (étude des « voies sanguines et humorales »);
3° Faculté de « se reproduire ».
Dans ces trois paragraphes, d’ailleurs, transparaissent les aperçus les plus neufs sur lesquels nous aurons certainement l’occasion de reve-
css HUILE de FOIE de MORUE =
SOLIDIFIÉE et SELS de CALCIUM
| TROUBLES DE DÉMINÉRALISATION CROISSANCE SCROFULOSE AVITAMINOSES
EM Laboratoire des Produits SCIENTIA21.rue Chaptal. Paris 9° RSERCRRRRSRERENRrÉONrEn
RACAIMSME
DRAGÉES er GRANULÉS G L U TINISES
AUX CHOCS
| POSOLOGIE HE , | M IG R A | NN ES ne OU 2 CUILLERÉES A CAFÉ DE GRANULES U QT | CA R = TROUBLES DIGESTIFS UNE HEURE AVANT CHACUN DES 3 REPAS STROPHUL Fa AS AUESTIOR DÉFECTUEUSE LPS des ARS AUS . rue CS Pas PRÜRITS "ECZE! fe
gui a
W} IL ENS A pu N.
f j | \ DIAL RENFORCÉ
| ! DIALLYLMALONYLURATE D'ETHYEMORPHINE
DES Mélancoliques anxieux Maniaques aigus
O. ROLLAND Angoissés du Cœur 109-11-118 Iinsomniques douloureux
BOULEVARD DE LA PART-DIEU FL Me)) Non toxique à dose normale, ne s'aCCcumu/e pes.
EE
TS
LABORATOIRES CIBA
LL 1à3 Comprimés par jour
BOUGS00000808 Miduille d'Or Exposition Bniverselle Loris 1900 CCCEDOCDOSAEG
Granuxles de CA TTL.
40,001 Eætrait Titré de
Es O
C'est avec ces granules qu'ont été faites les observations discutées à l’Académie elles prouvent que 2? à 4 par jour donnent une diurèse rapide, dissipent
ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, afections MITRALES
Grantules de CATILLON
à 0,0004 GRIST.
TONIQUE au CŒUR par EXCELLENCE.
Sriz de l'écadémie de Médecine pour Strophantcs et £trophant{ne ”.
ji
PxReccecce Jeanne seananneceaaneaseeces
CR B6648S PARIS, 3, Boulevard St-Martin. — R. C. Seine 48983 C6Sc0009966
ane + ne
SERUM
ANTI ASTA AMATIQUE
Sf L'EXCITATION DU PNEUMO-
al GASTRIQUE SPASME Les BRONCHES
ET CAUSE LA CRISE D'ASTHME SI. À L AIDE DU SÉRUM MA ce HECKEL on EXCITE ve GRAND SYMPATHIQUE L'ACTION HR D PNEUMOGASTRIQUE ss1 ANNIHILÉE « Le SPASME CESSE po
RER SR TE AP Te A RE de ie M ET
LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES CORBIERF
un RC Seine N2 158 539 AS bee PARIS Tél. WacRAM she
nir, Comme sa « conception moderne » de notre système nerveux, et sa « segmentation nouvelle » du circuit sanguin.
En attendant, ce nous est un devoir et un plaisir de signaler le livre de notre ami, en remarquant encore la très belle préface par laquelle, notre confrère Marchoux, de l'Institut Pasteur, le présente au public.
Dr DARTIGUES.
PÉDIATRIE
Pierre Gautier, professeur de clinique infantile à l'Université de Genève. — La Toux chez les enfants. — Expansion Scientifique Française, 23, rue du Cherche-Midi, Paris (6°). Bibliothèque de Pathologie infantile, publiée sous la direction des professeurs Nobécourt et Cruchet ; secrétaire de la direction : Docteur R. Pierret. — Un volume in-8° couronne de 175 pages. Prix : 48 fr.
La toux est chez les enfants un phénomène banal et très fréquent. On rencontre ce symptôme à chaque instant et dans une foule de maladies.
La toux a des origines mulliples et des formes variées. Ses manifestations seront différentes aux différents âges de l'enfance.
La toux est aussi un signe clinique, qui peut comporter parfois un pronostic inquiétant si elle est d'origine tuberculeuse. Elle peut dans d’autres cas faire penser à une tuberculose qui n'existe pas.
MX AUISSE
Quelle est la valeur de la toux comme signe clinique et comme élément de pronostic ? Comment faut-il traiter la toux ?
Voilà un certain nombre de points que traite ce livre. Le médecin se trouve souvent en présence de problèmes difficiles à résoudre quand il doit soigner un enfant tousseur,
C’est pour lui servir de guide dans de telles circonstances que l’auteur a écrit ce livre.
PSYCHOLOGIE D' G. PapiLraAUuLT. — Des Instincts à la Personnalité morale (Les conditions biopsychologiques de la vie sociale). — Editions médicales N. Maloine, 27, rue de lPEÉcole-de-Médecine, Paris VIe. — Un
volume de 200 pages 1931. Prix : 32 francs.
Ce bel ouvrage unit la précision d’un exposé scientifique à l’envolée d’une large pensée philosophique. Il résume comme nous le dit l’introduction, un quart de siècle d'enseignement à l’École d'anthropologie de Paris.
L'idée philosophique qui dirige l’ouvrageest la suivante : l’auteur pose, au début, les caractères les plus essentieis de la vie, son antagonisme presque constant avec les conditions mésologiques, d’où découlent fatalement sa précarité, ses moyens de lutte et de défense et toutes ses organisations de nature physiologique, psychologique et sociale, ces dernières n'étant elles-mêmes dans leur nature fondamentale, que des organes de
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défense et d’attaque pour protéger une vie sans cesse menacée de destruction. Et c’est à la démonstration de cet enchaînement rigoureux que l’ouvrage est particulièrement consacré.
De ce premier aperçu il ne faudrait pas conclure qu’il s’agit d’une œuvre systématique imposant une unité de vue par un pur artifice de logique. Bien au contraire l’enchaînement est interne et dépend uniquement des faits les plus rigoureusement observés. L'auteur appuie sa conception de la vie, cette oxydase d’azote, comme il ledit, sur les découvertes les plus sûres de la chimie biologique, et il ne tient aucun compte de toutes les hypothèses aventureuses qui sont à la mode actuellement. De même, sa conception sur la formation de l’organisme n’est qu’un élargissement des expériences les plus démonstratives de Claude Bernard. De même encore sa théorie sur la conscience ne fait que présenter d’une façon vraiment originale, les conditions nécessaires à son apparition dans une crise organique, résultant elle-même, des antagonismes essentiels à la vie. Et enfin c’est sur les expériences les plus modernes qu'il base son étude des émotions « cet acte préparatoire à l’action ».
Le terrain se trouve ainsi bien préparé pour aborder l’étude des instincts, qui représente la partie fondamentale de l’ouvrage et expose la synthèse des nombreuses observations qu’à faites l’auteur sur les criminels, sur les races les plus diverses et sur les tares psychiques qu'il continue à étudier
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dans les hôpitaux. Après avoir analysé les instincts organiques proprement dit, il aborde l'instinct grégaire dont il a une conception très personnelle surtout dans ses rapports avec la suggestion et avec l'instinct sématique {expression mimique et langage articulé).
Un long chapitre est consacré ensuite à l'instinct hypergrégaire dont l'exposé est appelé à modifier profondément les idées régnantes sur la magie, l’animisme et le mysticisme religieux. Enfin, dans un chapitre final, l’auteur insiste sur un dernier antagonisme, de nature purement morale, mais continuant les précédents, entre l'effort volontaire et l’hédonisme, dont le conflit détermine et révèle la valeur de la personnalité morale, suprême aboutissant de ce long processus biologique, organique, psychologique et social.
VARIÉTÉ
D' Jules RecNauLT., — Les organismes considérés comme des oscillateurs résonateurs polarisés. — Amédée Legrand, libraireéditeur, 93, boulevard Saint-Germain, Paris (VIS) Æou chez lauieurai# rue Peiresc, Toulon, — 17 illustrations, 20 pages, 1931. — Prix : 4 francs.
L'auteur expose comment il a été entrainé à étudier les organismes comme des oscillateurs résonateurs, en partant d'études sur les sourciers, en passant par celles de la sorcellerie, de la télépathie, de l’orientation et des champs magnétiques, des radiations microbiennes, des ondes courtes, enfin des influences cosmiques. On retrouve dans le passé des notions qu’on
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croyait très modernes : déjà, au temps de Virgile, les cultivateurs connaissaient l’accord entre les plantes et le terrain, et l'utilité de transplanter les arbres en leur conservant leur orientation.
Les travaux de Jules Regnault peuvent et doivent être discutés : car on ne discute que ce qui a de la valeur. La place de Jules Regnault serait au collège de France et cette institution céièbre s’honorerait de le compter parmi ses collaborateurs.
MOLINÉRY.
NOS GRANDES REVUES
Abonnez-vous aux « Études ». — Les Études sont la grande revue catholique d’information générale qui paraît tous les quinze jours, en un fascicule de 128 pages,
Les Études ont des articles sur les questions d’Actualité : Littérature, Religion, Action sociale, Problèmes mondiaux, Morale, Arts, Sciences, Missions, etc.
Les Études se font une règle absolue de clarté, d’exactitude et de courage. C’est pourquoi elles ont vu, ces dernières années, plus de 13.000 abonnés nouveaux venir à elles.
Enfin, les Études sont la moins coûteuse de toutes les grandes revues.
L'abonnement d’essai, 6 mois: France, 21 fr.; Etranger, 26 ou 33 fr., suivant le pays. — Abonnement d’un an: France, #0 fr.; Etranger, 50 ou 65 fr., suivant le pays.
Demandez un numéro spécimen de la part de l’Umfia à M. l'administrateur des Études, 15, rue Monsieur, Paris (VIJ°).
Art et Médecine. — Directeur : docteur F. Debat, 60, rue de Prony, Paris,
La Médecine Internationale Illustrée, 13, rue de Poissy, Paris (mensuelle).
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Le Monde Médical, 42, rue du Docteur-Blanche, Paris (paraît deux fois par mois).
Si le service de ces revues ne vous est pas fait. Veuillez nous en manifester le désir et l’Umfia en votre nom, fera toutes démarches utiles.
Æsculape. — Gronde revue mensuelle illustrée. Lettres et Arts dans leurs rapports avec les sciences et la médecine. — Abonnement : #0 francs (Etranger: 60 francs). — 15, rue Froidevaux, Paris (XIV°). — Le numéro: 5 francs.
Les Voix Latines. — Organe des Conférences de l’Union Médicale Latine, 81, rue de la Pompe, Paris, seront gracieusement adressées à tous les membres de PUmfia.
Le Chêne. — Nous signalons à nos lecteurs de l’Umfia, une publication splendide : Le Chêne, revue trimestrielle dont le dernier numéro, magnifiquement illustré de photographies de toute beauté, surtout de la côte d’azur, contient une très belle étude du professeur Roule, professeur d’ichthyologie au Muséum, membre d’honneur de l’Umfia, sur les « Prairies sous-marines >», Nul n’est mieux qualifié pour traiter ces vastes sujets, d’une façon scientifique et littéraire à la fois, comme le professeur Roule,
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m POLONOVS Ki & NITZBERG
Syndrome solaire NS CNE PRE DE WARD re be Æ
Granules - Gouttes - Anipoutes 0 Lo ° : :: Tachycardie
CÉNATROPIN LL
Marennes - les - Gouties = Ampoules
Dyspepsie hyperacide : Douleurs abdominales Troubles sympathiques
| { DETATT ï Parkinsonisme :: : :
ë Al Syndromes post- re
___ Granules - Gouttes - es - Ampoules Anesthésie chirurgicale
GÉNHYOSCYAMINE
Granules - Gouttes - RS US NE EN
Encéphalites Et Tremblements divers Spasmes digestifs
| Asthénie
GÉNOSTRYCHNINE | "min
Granules - Gouttes - Ampoules RES Paralysies
Laboratoires AMIDO, A. BEAUGONIN, Due 4, place des Vusges, PARIS (4°) DÉPOSITAIRES ECHANTILLONS SUR DEMANDE
ESPAGNE : Madrid, Apartado 2.082 (2). Barcelone, Salmeron, 247, Pral. — ARGENTINE & URUGUAY : P. Deshayes, 163, Parana, 111, Buenos-Aires. — MEXIQUE ; Etablissements Lauzier, 90, Avenue Juarez, Mexico D, F. CUBA : T. Touzet et Co, Compostela, 19, Baj08, Habana, — CHILI : E. Mettais, Casilla 1997, Agustinas, 942, Santiago de Chile. — BRÉSIL: Julien et ROUSSEAU, 174, Rua General- Camara, Rio de Janeiro. — RÉPUBLIQUE DOMINICAINE : E. de Castro et Co, Calle Mercédés, 64, Santo- Domingo, — ÉQUATEUR : Sindicato de Farmacias | Iroguerias del Ecuador, Casilla de Correo, 759, Guayaquil.
CS SL A LR LS
l son mm a cs
Le Gérant : G. MARION. 49.278. — Tours, imp. Tourangelle.
BILÉYL
Globules de bile keratinisés |
Toute
STASE BILIAIRE
se résout entièrement et progressivement sous l’action systématique
des sels biliaires
Laboratoires FOURNIER Freres
— 7, Rue Biscornet - PARIS (XIIe) —
Phosphates, Diastases et Vitamines des Céréales germées
ENTÉRITES et DYSPEPSIES noréatques SURALIMENTATION PALPITATIONS d'origine digestive REPHOSPHATISATION : MATERNISATION phisiologique du LAIT __ TUBERCULOSES, RACHITISMES Préparation des BOUILLIES MALTEES NEURASTHENIES. CONVALESCENCES DIGESTIF PUISSANT de tous les FÉCULENTS
Am: ylodiastase “THÉPEN IER
COMPRIMÉS RRERTRe indéfinte).
Croquer deux comprimés d'Amylodiastase après chacun des trois principaux repas.
Nourrissons et Enfants : Un comprimé écrasé dans :une bouiltie très chauder(ne dépassant pas 60°) ou dans un bibèron de lait.
EEE SE —
LABORATOIRE des F:RMENTS ii DOCTEUR THÉPÉNIER, 12, Rue Clapeyron — PARIS
MPRIMÉS u —— 3 DOIIS (35e Dénéni: # s LD CR Ne ÿs
Culture pure de Ferments actiques buigares sur milieu végétal
GASTRO-ENTÉRITES °° Nourrissons RHINITES. OZÈNES
2 et de l’Adulte DIARRHÉES, CONSTIPATIONS | GRIPPES. ANGINES &NFECTIONS HEPATIQUES ;'doririne PANSEMENTS DES PLAIES DERMATOSES, FURONCULOSES GINGIVO-STOMATITES, PYORRHÉES Prophylaxie de la FIÈVRE TYPHOIDE et du CHOLERA
œener {||
COMPAIMES snne Te
PL
1 COMPRIMÉS <— Conservation indéfinie — % POUDRE Adultes : Sucer deux comprimes Priser, insuffler de Bulgarine une demi-heure ou avant les repas (6 à 8 par jour). saupoudrer Enfants : 1/2 dose. 3 à 4 fois Pen jour.
CR
LABORATOIRE des FERMENTS du DOCTEUR THÉPÉNIER, 12, Rue Clapeyron — PARIS
VICHY
ar EN
MAI-OCTOBRE A 6 heures de Paris MAI-OCTOBRE
Reine des Stations thermales \ AA A |
+ ÉTABLISSEMENT THERMAL .… le mieux aménagé du monde entier
BAINS - DOUCHES - MASSAGES - PISCINES THERMOTHÉRAPIE -- MÉCANOTHÉRAPIE ÉLECTROTHÉRAPIE -- RADIOTHÉRAPIE = = = - - RADIOLOGIE E_
TRAITEMENT SPÉCIAL des MALADIES de la NUTRITION
Affections du Foie et de l’Appareil digestif, (routte, Diabète Obésité, Paludisme
PRINCIPALES SOURCES DE L’ÉTAT
Vichy Célestins “sm Vichy Grande-Grille «se Vichy Hôpital (33°) Affections de l’Appareil digestit Vichy Chomel 2%: cer
et pulvérisations
Hygiène de l'Estomac
Après et entre les repas
À PASTILLES ViCuv-ÉTAT
4 facilitent la digestion EN TTELELLEETE CELL EENEEETEETE EEE ELLE EL
LA GRANDE MARQU ds
antiseptiques urinaires et biliaires
LAS mm A À 5 pm Benzoates À et son citrate és ” Pet D de Soude et
Diethylenimine Eee 2 Lithine x Sr MR eu etc. AE
dissout et chasse l'acide urique.
Extrait du Journai des Praticiens.
n° 44.31 octobre 1908 (M. H. HUCHARD, Directeur)
En résumé, grâce à sa composition, l'URASEPTINE se trouve être à la fois, en même temps qu’un stimulant de l'activité hépatique et de l'activité rénale, un des dissolvants les pius efficaces de l'acide urique et, sans contestation possible, le plus énergique et le plus sûr des antisepliques urinaires : son innocuité certaine et longuement éprouvée en fait un médicament de tout premier ordre sur lequel le médecin peut compter toutes les fois qu'il s’agit d’assurer l’asepsie de l'urine.
AS ba Henry ROGIER
DOCTEUR EN PHARMACIE Ancien interne des Hôpitaux de Paris
56, boulevard Pereire (Anciennement 19, avenue de Villiers)
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/b33630082. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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